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Rouge» comme bleus

AU MU US 1)K JANVIER 19J.I. la "Justice" demandait à toute lu 
province d '«-raser Whitney. Dana un article intitulé : Malte, 

Tlieeel, Rliaréw, noua exposions noua-mèiiie» quelquea-Ulles de» raison* 
et de» cause >, ■' levaient néeeaaaireiiient amener la chute de air «laine». 
Noua disions alors:

‘'Trois cause» principale», entre mille autres vont aider A faire 
descendre de sou Olympe le demi-dieu de la 1 illr-Vur,.

'" Première cause : la conduite de air James vix-à-vi» la minorité 
catholique et ranaelieiiiic-française d Ontario.

“Deuxième cause : l'opposition du premier ministre à la réforme 
de I "impôt foncier.

“Ces deux premiers élément» viennent du dehors.
“Troisième cause : le manque ulisolu de tact et de dignité dont M. 

Whitney a fait preuve envers ceux—ses partisans ou non—»|ui ont osé 
réclamer devant lui des changements impérieux sur telles législations 
moyenâgeuses ou entachées d'injustice.

“Ce dernier facteur de désagrégation vient du caractère de I"hom
me lui-même ; il vient du dedans.

“ Honni de toute la population ontarienne bien pensante ; répudié 
par ceux—tels le Journal et le filtrea—qui ont fait son coin liai depuis 
son avènement au pinacle ; traqué en se* derniers retranchements par 
lu grande voix du peuple oltvrier; tiraillé par de récentes divisions 
dans sou propre cabinet ; dénoncé hier et aujourd 'hui connue un auto
crate inabordable, sir James doit avoir un sommeil bien rapproché du 

' cauchemar.
“Mue lui reste-t-il donc?
“D'autres éléments de perdition : le -VVir.t, lu Srnlinri et le trou 

peau vil de» créehurd» invétérés. '
Et nous ajoutions, en conclusion : ,
“Quand le temps sera venu, renvoyons A son foyer celui qui a dé

daigné les justes réclamation» de trois cent mille compatriotes.
“Il n"y a pas d'autre issue.
“Et qu’on le remarque bien, nous ne faisons ici aucune politique ; 

et nous avons prouvé aweez de fois combien notre patriotisme était au- 
dessu» des partis pour être crus sur ce que nous avançons.

"Notre seule politique est lu victoire linale et décisive de nos droits 
sur le sol ontarien.

“La formule en est aussi claire que précise.
“Canadiens, français, il est temps de peser et de compter les jours 

déjà trop longs de la tyrannie!
“U division existe dans le tremblant royaume du Maître de l'heu

re ; soyons assez unis pour profiter de cette faiblesse,
“A tout prix, il faut abattre Whitney."
Reraoniie ne sera donc surpris de nous voir aujourd'hui revenir 

A l'assaut. 1*1 us que jamais nous sommes convaincus que les Vanudiens- 
franeaia et le* catholique* de I Ontario doivent profiter de I immense 
courant qui *e dessine contre lu mise à exécution des idées césariennes
du pontife de Toronto.

Depuis trois an* nous combattons et nous flagellons ce Whitney, 
lioltglle de gouverner. Un a trop souvent IoïïVwgé A faux le prétendu 
•■•prit de justice de ce «eptuugénuire transl'ontjc en tyran. Il importe 
il» rendre aux faits leur vr*J| signification. KVtoutes les louanges que 
I MN pourra Jeter eu gerbes aux pied» de ce vicillâcd. ne pourront en- 
pMnr qu'il suit le plus acharné persécuteur de notre race que jamais 
Untarto ait connu

Nouge» comme bleus, liai Canadiens-français n ont qu'un devoir : 
ihoaset du socle mi il veut se maintenir cet autocrate A cheveux hlanOc. 
Uoeod le «telllesse est digne, elle a droit à tous les respects; mais quand 
•W ileseeod dalla le» ornière* du fanatisme et de la veulerie, elle ne de- 
IPHt que plue méprisable et plus exposée A île justes châtiments.

Mo qfe* comme bleus, le* Canadiens-français doivent rejeter dans 
l mob» reu» qui viennent aujourd'hui se poser en défenseur» des 
WhttWet ilm 1*1 Ile de* Ko.V et de» Résume.

Moitgisi nimmr bleus, les Canadiens-français de l'Ontario n ont pas 
h IimII île » dé»lnlére**rr de la présente lutte. Il faut que chacun 
Wtt t sup piisle su Jour du scrutin. L'honneur franco-canadien exige 
pp km irais défenseur» de I école bilingue soient appuyés et que les 
IwÉtgmts île crèche soient renvoyé* chez eux.

Sauges e uni oie bleu», le» 1 anadiens-f lançais dignes de ce nom doi- 
. »wi Sentiter le* ap|od» de leur conscience de patriotes. Il ne doit plus 
t Stott île |ierll quand notre langue et nos croyances sont en danger.

I est |Hiurqnoi, rouges comme bleus devront enregistrer leur vote 
capte» îles tyrans comme Whitney ou des transfuges comme Champa-

MAVRICE MORISSET
• ' ISlSlt

Une cause intéressante
ONWKI’R LE J I'd K IIUVETTE, de Hull, a entendu lundi .1er- 

nier, une cause îles plu* intéressante* relativement au droit 
(irrrrpllon que s'arrogent les compagnies de barrières de |>éage. 

Déjà, l'an dernier, un procès avait lieu pour délimiter les privilège* 
dus passants et ceux des compagnies de (léage, et la cour sc prononçait 
eiwifre le* compagnie*. Ce second procès type provoque le-aiiemip d’in
térêt, et la décision de ,M. le juge (loyette est attendue avec anxiété, le 
Jugement sera rendu la semaine prochaine, lai cause se plaide entre 
I"'Aylmer Toll Road Co." et M. A.-M. McKay, de la "Ottawa Motor 
Transport."

Depuis sa fondation, la "Justice" n'a cessé de combattre les ehe- 
ins A barrière, le gouvernement Oouin avait promis de faire dispa

raître ce* encombrement* onéreux. <V|cen<lant, vu certaines difficulté» 
survenue* entre le* arbitres et le ministère des Travaux publies, 
l'abolition totale a encore été retardée.

Voici ce que la "Justice' disait, il y a deux ans passés :
“la» automobilistes de Hull refusent de payer le* droits de péage 

dans le» chemins A barrière, et ils ont raison.
“Pu marchand, qui avait établi sa boutique prè» dn chemin A bar 

rière d'Aylmer, sur représentation de l'abolition de* droits de péage 
dès le -5 mai dernier, poursuit les propriétaire* dn chemin en elominages- 
iniérét* paree que la clientèle eut mise en fuite par le eanehemar du 
|léage A débourser. Ce marchand fait bien de poursuivre

"l<r* institutions antique* et solennelle* similaire* méritent le mê
me traitement.

"Lee chemina de péage ont fait le sujet de saints discours enflam
mé*. aux dernière» élection* Il fallait qu'il» «lisparaissent, ce* vesti
ges d'un âge barbare; il fallait qu'elle* fussent abolie*, ces meules de 
preaanir qui écrasent le* cultivateurs: il fallait eeei: il fallait cela, et 
bien d "autre* chose* encore, la* élections finie*, le* droits de péage ont 
«uhaiaté avec aggravation de peine pour le* passants.

“Le gouvernement Oouin a déjà fait beaucoup pour abolir Ica 
chemina â barrière dans la province de Qnéhec, mais il n'a pas fait assez 
en particulier pour le* chemin* d "Aylmer et de (,'helaea, qui enserrent 
la ville de Hull, et la ville d "Ottawa par ricochet, d'nn famé de eireon- 
vsHation infranchissable aux petite» bourse*.

“Si les représentations paisible* de* particulier* ne *nMinent pas. 
il faudra remettre de* requête* an gouvernement, ne laianrr aucune li
berté anx député* tant que cm chemin* d'exaction ne seront pas gra
tuitement ouvert» an publie.

“Le même chose peut se dire de* chemin* qui ferment l'aerèa 
d'Utlaare aux cultivateur* île* comté* ontarien*. Il* sont mal entrete- 
iiim et font subsister un système pire que toute* le» rouerie* du fine 
européen.

“Le gouvernement qui aura aboli ce* privilège* onéreux aura bien 
mérité du peuple ’’ <

11 faut battre M. Champagne
—:-------------  '■ "9

ON AFFIRME ('HA^l'K JOUR «lavtmtagv que M < haiu|iagnv 
svru battu. Et cette ashvi tmn n a lieu d'étonnant qunml on 

vonsidèrv le# canne* qui ont fuit élire M. Champagne, en CM 1, et ce Ile* 
qui militent aujourd'hui pour sa défaite.

laom de sou élection contre M. Kvhoe, le député d 'Ottawa Est avait 
attiré à lui—par «**# Indien pmimsne* en faveur dt* écolvh bilingues 
une groNtte majorité du vote liliéral. Mettant le parti de « ôté en préaen 
ce de* déclaration* solennelle* île M. Champagne, le* libéraux n avaient 
pa# bénité à appuyer de leur vote ce prétendu champion de* intérêts 
fraudai*. Honteusement trompés par celui eu qui il* avaient mis leur 
confiance, le* rouge* août bien dévidé# A faire subir à M. Vhainpagiiv 
le ao rt réservé aux tranafuge*. !*•# libéraux vote roui donc en blo«- con
tra calm qui les a trahi*.

Mai» il reste le* conservateurs.
Aprê* I indigne tyrannie que fait subir à notre langue et jî notre 

foi le gouvernement Whitney, une forte partie de* couaervateur* met
tra toute question de politique de côté. On écoutera les appel* de la 
conscience et de la fierté nationale avant ceux du parti, lit pat riot is 
me n eat pa* en effet I apanage de# libéraux, et le* conservateur* bien 
pensant* tiendront à honneur de rompre le* vieille# démarcation» de 
parti pour *auvegarder l'héritage de la langue et de» tradition» catholi
que*. C'est pourquoi nou# affirmons qu'une foule de conservateurs sc 
feront un devoir d enregistrer leur voix contre M. Champagne.

Il renierait AyM. Champagne une portion du vote irlandais : la fac
tion de# séparatives. Mais chacun sait—après I élection «lu Dr Free
land—que ceux^QTsiie sont pa# alwolumeiit dangereux.

Nou# ne vmiloiw pas oublier de dire que M. Champagne trouvera 
d'autre» appuis auprès du groupe de# affamé*, deè chercheur# «le pla
çai et, en général, auprès de veux qui ont goûté A la crèche où qui eepè- 
rent y ronger. San# doute le# sangsues sont pa*#a bleui eut nombreuses, 
mais elle# sont #i bien connue# que leur influence ne vaut pas le Pérou, 
la? patronage fédéral fera sa petite oeuvre, avec un p résilient «le la Saint 
Jean-Rapt iste en tête, et «piehpie# autres patriote# A toute aauce; mais 
encore IA, le# votant# ne seront pa# enthousiaste#, ni très nombreux.

Ijc# condition# présente# ne ressemblent donc guère A celle# «h- 
1911. Au lieu de la bienveillance des rouge# et de# bleu#, -M. Champa
gne ne rencontre aujourd'hui que froideur, apathie ou indignation. On 
a jugé l'homme d'après ses acte#, et c'est ce «pii condamne M. Champa 
gne. Comme il n'a rien fait de pratique pour «léfendre les Canadiens 
fran«;ai« A Toronto, le député d Ottawa Est se trouve en trè# mauvaise 
posture vis-A-vi# I électorat. Et M. Champagne aura beau vouloir 
tenter encore le jeu «le# promesses, on lui rappellera en face «pi "on iu
le prend plu# au sérieux et qu'il n’est qu’un piètre politicien eu mal 
d’honneurs problématique#.

Enfin le courant est parti contre M. Champagne—et pour <-au#e. 
11 est évident «pie M. Champagne a une trè# mauvaise press»* ontarienne. 
Partout l'on «ieinande sa tête—et pour <-au«e encore.

-San# doute certain journal—autrefois, et pendant longtemps, rouge 
écarlate, mai» aujoiml'hui bleu indigo—tente de sauver M. Champagne 
«lu naufrage. .Mai» chacun comprend ce «pii fait agir ce «quotidien «l'Ot
tawa. Et nou# n insisterons pas, pour notre part, sur la valeur et 1 in- 
fluem-e «pie peut avoir une telle défense. Noue saurons «lire en temps 
et lieu—et avec preuves A l'appui—le pourquoi de cejieau zèle «le la 
part du confrère.

La «-ampagne est déjà trè# intense et la eandnlature de M. J.-A Pi
nard devient chaque jour plus populaire. Sa victoire, d'heure en hi-u- 
re. paraît plu# assurée. Déjà en vedette par se# lutte# antérieures, et 
surtout par la bataille qu’il a livrée au sujet «le 1 eau du. lac Trente et 
Un Milles, M. Pinard est partout favorablement accueilli. On a confian
ce en son inlassable activité. Et #♦*# déclarations catégorique# au sujet 
de la « pleat ion bilingue donnent I espoir qu'il fera mieux que M. Cham
pagne, «pii, lui, n a rien fait «le sincère pour amener le gouvernement 
Whitney à nous rendre justice.

Comme on le voit, il n’y a pas A’ hésiter entre le# d«*ux candidat#. 
L’un—M. Champagne—appuie et défend ceux «pii nou# mettent le <-ou- 
teau sur la gorge. Il faut le battre.

l/autre—M. Pinard—s'engage à lutter pour la revendication «b- 
no# droit# scolaire*. ( ' est pourquoi t«ni* le# vrai# patriote# doivent 
s’unir et lui acconler leur vote.

GLADIATOR.

L’audace de Sam Hughes

PEU DE POLITIC»!ENS, depuis la dernière dé«*ade, ont joué un 
rôle plus ridicule—et parfois, plu* «légoûtant—que «-e colonel 

transformé en ministre. Sam Hughes est en effet devenu le prototype 
du vide et du non-æiiH. Trop souvent aussi, ses actes ou ses paroles ont 
amené #ur toutes le# hou«-hes honnêtes de juste# commentaire# «le mépris 
et d indignation. Ou dirait que ce #altiinban«|ue empanaché a la pas
sion de la mésestime populaire. Il vêtit A tout prix qu'on le siffle et 
qu’on le erétiniae. Après avoir tout récemment insulté aux Patriotes 
de 1837, voilà que ce pilier de# Loges défend A un régiment composé 
de catholiques de rendre hommage au Saint-Sacrement.

Montréal et tout le Québec se sont émus des ordonnances fanathpie# 
de cet audacieux. Le haut clergé de la Métropole n a pas hésité A con
damner sans ménagement# la décision arbitraire de ce militaire en mal 
de jaunisme. Et, à ce sujet, voici la déclaration de Mgr Gauthier, ad
ministrateur du diocèse de Montréal :

Mgr l'administrateur «léplore «le toutes *e# t'oivc# cette direction 
de I autorité militaire «pii #e trouverait A faire «lisparaitre du coup une 
tradition déjà très ancienne et «pii tient an cœur de tous les eatholûpies.

“Aussi bien, «piel mal peut-il y avoir A ce que de» soldat* catholi
que# rendent hommage au Dieu de leur croyance en lui présentant h-s 
arme#! I* respect de Dieu n a jamais nui au patriotisme ni A la «lisei 
pline militaire; s'il s’agissait d'un régiment où sont représentées plu
sieurs dénomination* religieuses, le cas serait différent ; mai** au 65e 
tou# sont catholi«|iies el par con*é«pient h*# conscience# ne ri#«pierit pa# 

-d'être molestée#—tout au contraire, «*«*# soldats tiennent A honneur «h- 
monter la garde auprès du Saint-Sacrement.

“L'ordre de milice No. 156 est «loue de nature A blesser le* senti
ments religieux de# catholifpies. A le# froisser en supprimant une tra
dition que le# année# ont remiue sacrée, (’’est «somme une r#-*trietion 
de lenr liberté religieuse et à ce titre cela leur parait extrêmement 
odienx.

Dans le moment «le# eorp# «le cadets s'organisent un peu partout 
dans nos maison# d'éducation eatholi«pie#; Ce# organisations ne ##• font 
pas #an# I assentiment «le# directeur# de ce# maison# et «le leur* supérieur# 
hiérarchi«|ue#; et ;per#onne plu# «pie le# eatholbpie*, ne fait preuve, «lan# 
de telle* circon*tânce*. d'une plu» entière bonne volonté. Il semble 
qn’il serait dan# l’intérêt même de eenx qui ont a <*oeur la eréation 
et le #u«*cèa de ee mouvement, de témoigner plu* de déférenee et «le rea
ped pour no# convictions, no# tradition* et 1 eiereice. large et bien 
entendu, de la liberté religieuae.”

De telle* parole* n’ont pas manqué «le créer une profonde impres
sion non seulement chez le* catholique*, mai* eneore auprès des fm>- 
testant# anx vue* tant soif peu éclairée*.

Dan* nn article basé sur le* déclaration* formelle* d'un juriste 
distingué, le Drrotr flagelle de main de maître le collègue de M. Bor#len. 
Et. après avoir rappelé “l'inqualifiable audace** de .Sam Hughes, M. 
Héronx montre toute l’inanité jnrWfiqne de la nonv#dJe loi dn minis
tre à pfiimet: Mai* voici une conclusion qui Va faire réfléchir M. Bor
den plna que tout ee qu’on pourra dire:

“Antre point «le vue, ajoute le Devoir, et que non* indiquons avec 
d’autant plus «le liberté que le sort de* partis nous «ut totalement in- 
«lifférent: le ministre et ses collègue#—qui sont solidaire* de son acte 
et qui en porteront la responsabilité «levant le publia—ne voient il*

pa.s I avantage que leurs ml versai ivh préparent A tirer <l«‘ ce pits <l«* 
•l«*r< v Ne voiviit ils pas «le quelle façon « eux « i #♦- proposent «1 "exploi
ter un acte que tout rend »odieux, y compri# Je# a.s#«H‘iatioii*. sinon le* 
sentimeiit.N de « elui «pii eu e*t 1 auteur principal?"

Qu«- répondront les Pelletier, le» Nantel, le# Doherty, lor*«jue le ino- 
meiit sera venu d expliquer lu conduile imligtie «lu grand général de 
Petewuwa?. . . Ont il# assisté nui* rien «lire à la manigance d’une lé
gislation absurde ; ou #e s<mt-il# fait jouer par notre Garibaldi cana
dien T. . .

Usas tou# le# vas. I incident est des plus malheureux. Et san* 
vouloir profiter «b- cet a« te cynique pour monter davantage 1«># «‘sprits. 
«léjA tendu# sur «ette «picstion de race et «le croyance, nou# affirmons 
cependant «pi il n «*#t «pie juste «le flétrir le geste fanati«|tie «l'un clown 
déguisé en ministre «le., l’infernale Malice !

JEAN PAUL

Un voeu exaucé

NOUS FORMULIONS lu Hemain* dernière I"espoir «pic l’audition 
«le 11 Christophe Colomb" -le chef-d «KMivre de Félicien Daviil 

—fut répétée à Hull. Et en énonçant ce voeu, nou# lie fai*ion# «pie ren
dre puhlitpie l’expresHÎon «l’un désir généralement nuftiifesté.

La lettre «pie nou# adresse aujourd’hui M N.-M. Matin* apprendra 
aux population# «le Hull et d’Ottawa que l’ode »yiuphoni«jiie sera chan
tée A Hull, au Parc Royal, le soir «b* la Saint Jean-ltaptiste. Et le# 
prix seront populaire*.

Que ceux et celles «pii n 'ont pu #<* rendre au théâtre Russell, ne 
mampient pas «I assister A I audition du vingt-tpiatre juin prochain.

Voici la lettre de M. Mathé. Inutile «le dire combien non# somme* 
sensible# aux flatten#»*# parole* adressée* à la “Justice ’:
Monsieur le Rédacteur,

Tout le monde a lu avec plaisir et profit votre excellent compte ren
du de» soirée# musicale# du 2 et J juin, alors «pie l'ode #yiiiphoni«|Ue 
Christophe Colomb a été rendue au théâtre Ruaaell avec le eui'cè# 
«jue vou# avez bien voulu nous accorder Au nom «le# amateur# <|ui ont 
pris part A cette fête musicale, je vou# offre me# remerciement» sincère# 
pour vos bonne# paroles A l'égard «le leur dévouement et du succès qui 
eu a été le couronnement. Nous vous remercions aussi pour le généreux 
encouragement «pic vou# avez donné A l'entreprise avant 1 "audition. 
Nou# tenons si bien compte de vos lionne# disposition# A notre égard, 
et des suggestion# «pii en découlent, que nous avons décidé de répéter 
“Christophe Colomb" au Rare Royal de Hull, le soir du 24 juin, sou# 
le patronage distingué «le lady laurier, «le Mine F.-A. Gendron et «le 
Mme la Maires**»1 de Hull, toujours au profit de l’Hospice HM'harle*. Et 
pour permettre A tout le monde «le venir entendre ce chef-d'œuvre du 
maître français, le* prix «l'admi##ion ont été fixés A 50, 35, 25 et 15 
«•enfin#. Nous croyons «|u«* cette représentation additionnelle, le jour 
de notre fête nationale, sera bien vue de tous les Canadiens-français 
des deux villes «le Hull et d’Ottawa. Il y aura «piebpiea changement» 
dan# le# rôle# principaux, lesquel# ne seront interprétés que pur «le# 
amateurs dévoués et «lésintéressê# «le Hull et d’Ottawa ; ce «pii sans dou
te fera plaisir aussi au public eu général.

En passant, je «lois «lire que M. Paul-G. Ouimet, <|ui était annoncé 
pour le rôle titulaire de “Christophe Colomb '. le 3 jnra, et qtti a été 
si bien remplacé par M. Georges Ardouin.'a été alsMiliinient empêché «le 
venir A Ottawa pour «*ette date. Il nous a assuré, le *oir du premier 
concert, «pi’il ferait tout <*n son pouvoir pour venir chanter le lendemain 
pour le simple plaisir «I être line fois «le plus avec les «•hauteurs et le pu
blic d’Ottawa «*t d«* Hull. S'il n’est pas venu, ce n est don<* pas parce 
«pi il y avait eu entente entre nous à cet effet, ainsi «|ue certaines bonne# 
arme l'ont chuchoté entre elles. Une autre rumeur contre laquelle je 
«h-sire protester, <• est «pie nous, les organisateurs, avons été d’une gé
nérosité extravagante, pour ne pas dire coupable, en ce <{ui concerne le 
paiement «les artistes chanteurs ét chanteuses. Nous avons dû payer 
quelques artistes, il est vrai, en vue de la réclame attachi-e A certains 
noms étrangers; mais nous tenons A faire savoir au puhlû* «pie tous les 
artistes n'ont pas été payée, et il «*#t «le toute justice «le dire <|ue Mada
me Morel - Ru rns, MM. Georg«*s Ardotiin, Guihord, le jeune Delval Ri- 
chard, n’ont pas reçu un sou «le rémunération. Ils n auraient pas ac
cepté de paiement si on le leur eût offert, se faisant un plaisir et un 
devoir de coopérer A une oeuvre de charité et «le philanthropie, tout en 
aidant à un succès artistbpie «pii a fait honneur aux Canadiens-fran
çais «le Hull et «l'Ottawa.

Merci encore une fois de vos bonne* paroi»-#. Elle# sont de nature 
A nous eiieourager dans la voie du travail sérieux que demandent «le# 
entreprises comme celle «le “Christophe Colomb”, (’es encouragement# 
auront peut-être pour ré#ultat la formation d'une chorale permanente 
«le# chanteur# <*t chanteuse# d'Ottawa et «le Hull, dont le# talents et la 
lnmne volonté ont été mis au jour en eette oecasion et «pii, une fois uni* 
bien solidement «lans mu* «'finie «•onteiencieuse «le la bonne mimique, 
pourraient rivaliser avec n ’importe «pielle autre organisation «lu geiir»* 
au Canada et produire avec succès 1»*# oeuvre# des plus graiuls maîtres

Votre bien «lévoué,
N.-M MATlfE.

OfftfKIt. b* 11 juin 1914.
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Etes-vous sur la liste ?

51 DEJA VOUS VOUS «•!«•* fait enregistrer, il importe «le bien 
vf>UH assurer «pie votre nom est sur la liste. Et. A plus forte 

raison, si vous n avez jamais voté, il est «le v<»tr«- devoir «le vous faire 
inscrire.

.Valiez pas oublier que demain est la «leruière journée «Uin*«'rip- 
tion. N attendez pas à la «leruière minute, et «-«immeneez «lès aujotir- 
<1 hui A agir en vrais patriotes. ^

On pourra s'enr«-gistrer aux endroit* suivants : < eux «pii'habitent
le «piartier Wellington se rendront au poste «le police local. Le* votant* 
«!<•* «piartier# (’entre et Victoria* «levrout s’eim-gistrcr A l’Hôtel «le 
Ville. Ceux «lu «piartier Dalhousie, A l'exception «!♦• Hintonhurg, iront 
au poste «le police «le la rue Somerset. Tous ceux «pji veulent voter 
«lans Ottawa Est pourront vérifier la liste électorale ou se faire inscrin* 
au Palais «le Justice, rue Nicolas.

Pour la Chambre «les Commîmes, les quartier# Rideau, Ottawa-Sud 
et Hintonhurg font partie «lu comté «le C'arlHon, mais ils se trouvent 
«•ornpris «lans la ville «l'Ottaw., |K«ur la Chambre provinciale Meeha- 
niesville fera sen le partie «lu comté «le ( 'a r let on dans les éleetion* pro
vinciale*.

lies conditions re«pii*e* pour avoir son nom enregistré sur les lis
tes sont : Avoir vingt et un ans; être sujet britannique ; être au Canada 
depnis un an. à Ottawa depuis trois mois et dans la division depuis 
trente jours. Ainsi; si un jeune homme «|ni n est pa* sur la liste est 
déménagé «l'une «livision électorale A l’autre depuis vingt jours, il ne 
peut avoir son nom enregistré.

On se servira «le la dernière liste «le* élection* municipale* et ceux 
dont le* noms n'apparaissent pas snr cette liste «levrout aller Ica faire 
enregistrer.

Que ehscun ae hâte donc, aujourd'hui et demain, d’aller ae faire 
inscrire.

Compatriotes! Libéraux et conservateurs, ap
puyez dans la présente lutte les candidats 
dies écoles bilingues I ^Ayez , l’oeil ouvert !

Remerciements
Noua romoirion* bien sincère

ment le* confrère»—quotidien* ou 
hebdomadaire* — qui nous ont 
adressé leurs excellent* souhaita à 
!'oecasion de notre second anni
versaire.

Comme |>*r le passé, la “Justi
ce" s'efforcera de mériter l'estime 
■ le veux qui ont la bienveillance 
de s'intéresser A ses luttes et de 
l‘eneouragv-r dans ses combats.

Nos hvtenrs aimeront peut-être 
«usai A connaître ce que la presse 
canadien lie-française et franco- 
américaine penne de noua. C’eet 
pourquoi noua publions ci-après 
les réconfortantes paroles de quel- 
ques-una de noa confrères:

Du lirait, d Ottawa :
“Nos bons souhaita de prospérité 

et de longue vie à la “Justice" 
il'Ottawa, qui vient de commencer 
sa troisième année de publication. 
1st “Justice" fait de bons et uti
les combat» en faveur de la bonne

De I '.trima x-m ut U. de Québec :
“La “Justice", d'Ottawa, vient 

de commencer sa troisième aminée 
île publication, et noua lui offrons 
nos voeux sincères pour qu'elle 
continue longtemps la bonne ba
taille telle concile l'a faite depuis 
les 11 uelq uv-“clerniers huit moi».

Dn Dr r air, de Montréal:
“La Juttiir d'Ottawa vient 

d entrer dans sa troisième année 
“Nos félicitation» rt nos aou- 

brits de longue vie."

Ile l'Krha. de New Bedford, 
Mtm< :

“Ui “Justice" d'Ottawa, un 
de* vaillant» champion* de l'école • 
bilingue eu Ontario, et un journal 
de lutte catholic pie et indépendant 
epie l'on aime » parcourir depui* 
In première ligne JttacprHMw lier 
nière ligne, vient d’entrer dans la 
troisième année de «a publication,’'

Du Mauitrur, d'Hawkdihury i 
“La “Justice" d’Ottawa vient 

il entrer dans sa troisième année 
cl 'existence. A eette oecasion, noua 
lui souhaitons bon courage. Oui. 
du courage, car le nombre île» 
journaux français en Ontario aug
mente beaucoup plna rapidement 
que,le nombre de lecteur» en pro
portion, et la clientèle se divise. 
tgB"tl Tellement.'’

Du Salianaliitf, de Montréal :
“Le Salinnalinlr est heureux 

d offrir se» félicitations et se» sou
hait* de longue vie à la vaillante 
Juxtii'r d’Ottawa, qui entre dana 
sa troisième année.'1

De la Jiialin d'Holyoke. Maaa. :
"La “Justice" d’Ottawa en

trait. la semaine dernière, dan* sa 
troisième année.

" l,e confrère est bien l’tltf de» 
journaux hohdomadaire* françaia 
le mieux rédigé» du Canada. Qu'il 
veuille bien agréer me» félieita- 
icelions et mes souhaita."ê

Du /'roç/rù Albrrtain, d’Edmon
ton :

“ Noa sincère» félicitation* au 
journal la “Justice", d’Ottawa, 
Ont., qui entre clans la troisième 
année de son existence avis' toute 
In fierté et le bon vouloir de ara 
premiers jour». I<e “Justice” 
continuera, nous le lui snnhaitona, 
de lutter franchement et avec in- 
clénendanee. pour le plu* grand 
triomphe de» bons principes. '’

Dn ( 'n undo-A mr rirai », de Man
chester. X. H. :

“Nos souhait* de prospérité à 
'• Im Justice" d'Ottawa, qui vient 
d’entrer dans sa troisième année 
d existence Noms félicitons la 
confrère Maurice Moriaset |coor a» 
Icelle et franche déclaration de 
principe», inaérée dana nn de» r*. 
cent* numéros dn journal."

• • •
De VEvrmqrUnr, de Moncton, N.

B.:
"A la vaillante “Juatiee”, 

d'Ottawa, qni. le 29 mai. entrait 
dana sa troisième année, noua of
frons Ion» noa meilleurs voeux et 
souhaits de succès, de prospérité, 
f'orome en Acadie, no» frères dét
ient combattre en Ontario et peér 
leur foi. et pour lenr langue.,

''Serons-non* vaine*f.. 
mrotanément peut-être. 
no* sors* notre toérl. &I5«

-—y .
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Jeunes Gens 
fashionables
Vous trouverez 

toujours du 
nouveau

■ 1 U mmviim- i.nh Imine niiUF 
1 vendrons 100 iliiu». ili- |*irr* 
- île i lnUwiiiF en ivihemirv de 

couleur, viiliint tvg ùtk'. Si 
vous en acheté» 1 paire* noue 
voue en donnerons une |*iire 
peur «rien.

flOdous. de bretelle* Priai- 
fcatse. Ve* liretellw ne ee 
vendent jatnaio moine de 80r.. 
comme noue en axone acheté 
une grande quantité noue 
pourrons les écouler à

I 15c. Is paire.
Chapeaui dure, dans les 

déni lires mpdee américaine*

$2.00 et $2.50wSHww VI yVlVV
Cas chapeau* ee vendent 

généralement 18.00.
Chapeau* mou*, nouvelle 

forme, nouvelle* nuances,

fUMlNll U».
Chapeau* moue Tango—le 

dentier cri de U ealeon —dan* 
I toute* tse nuance*

g.» I $3.00
Nous aeon* ee qu’il y * île 

plus nouveau en lait de cas
quette» de loue le* prl*, depuis

Nos nouvelles chemine* pour 
le prlntemp* «ont aunei arri
vées, et nous avons es qu'il y 
• de plus beau et de plu» chic. 
N* populaire* de

1.00 à $3.00
Cravate», le* plu» beaux pa

tron», le* couleurs le* ml »u*

50c à $1.00
** Bel-

mwenu dcrnkr sty
le, toutes les grandeurs 
ee vendent partout 
$3Ml. A notre maga
sin jusqu'au 1er mal

$16.00
O an U Herrin et Dent’* en 

chamol»

$1.00
liant* Perrin et Dent’* en 

suède gri*

$1.60
Gante Perrin* et Dent'* en

deg *Mn

*111 II $1.90
Ces lents 

ieraatifc

kb'-

:/

m 'W .;f
ïï:.

Lee chauanon» BLANC* 
sont oe qd'll y ade plu* nmi- 
veea pour le printempe, non»
lee avoue à

35c. et 50c- la pr.
ComMnaleon* (rorpe et ca

leçons). pesanteur pour le 
printemps, en laine et ca*h-

”$1*50 k $3.50.
j> .........................

Compléta Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.
En tweed l/run 

foncé et uni.
Notre stock de cha

peaux de peille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir. Noua avons 
ce qu'il y a de plue 
chic, â le dernière mo- 

trèe ralaon-

érlafc-

J. B. SENEGAL,
Muera et cumin

Les bêtise* du 
“Weekly Svn”

Nctrc ami Ijéon Ixxrrain, dana V 
.Yetiaeebsfe de Montré-1.parly 
nn-n. mit il-a ('anadi.n*-fnmçei* 
t dit f»n -ttontiarimn»t 

On prête eu regretté M. F.-D. 
Mnuk in propos. >iuc plusieurs % 
journaux ont relevé»: "Vous n- 
pouvez croire comhh-n une- cate
gorie de jennea gens me découra
gent. Depuis nuv je *ui< ininia- 
tre, je reçois chaque matin de* 
liasse* de lettres de jeune* avocats 
et médecin*, jeunes homme* intel
ligent? et capables, qui me leiuati- 
ient «lie position, qui m Implo
rent de leur en trouver une. a II 
en est même qui me m naeeiit. 
D'autres me téléphonent d • Mont
réal, rbee moi, et à des heure* ah 
«oluinent induré. On u la ia<c du 
fonctionnarisme. Kt je tu- deman
de ai de légitime» ambitions exis
tent encore parmi les jennea gens 
qui ont emhreaeé lea profi-aaioiia 
libérale». O» allone-nona avec une 
pareille jeunessef ’’

I# mot fonctionnansmi. qui dé- 
Hniaaeit autrefois un aystème d'ait- 
miniatration repoaant sur I exiaten 
ce d’un trop grand nombre de 
fonctionnaire*, désigne aussi bien 
aujourd’hui un "état d reprit qui 
porte A rechercher dea emplois ad- 
miniatrétifs". C'est, en effet, un 
état d'eaprit, et on peut l'attri- 
liner à différentes cause». par ex
emple: au* difficultés croissante» 
de la vie, A un affaiblissement de la 
volonté de combattre et de vaincre 
par soi-même, au déeir de trouver 
une vie toute faite et de se «oua- 
treire aux lendemain* Incertain*, 
aux riaquee et aux déboire» qu'of
fre, même aux plus heureux, le 
druggie for Ufe. Mai» ai la recher
che île» emplois publics rat aéra 
générale pour que le fonetionna- 
rlame soit devenu un état d'esprit, 
le* Canadirua-fraiiçai», cueore 
qu'il» aoient loin d’en etre 
exempt», n'en aont paa seul» at
teint».

C'eat pourquoi le commentaire du 
Wrrkly Sun, de Toronto, exige une 
Imméilixte et claire mise au point, 
la- Wrrkly Hun, qui noua a accou
tumé» A plue de lion aeim, après 
avoir eité lee parole» ei-deaeua, 
conclut on peu hAtiveinent: "M. 
Monk parlait, naturellement, ileb 
Pram,-ai* et non paa dea Anglo-Ca
nadien», lesquels août rarement 
prie de la rage du fonctionnaris
me avant un Age avancé..." Et, 
sans plu» tarder, le confrère dé
couvre I» cause de l’état de choses 
qu'il a il facilement mis A jour: 
"Lee Fronçais, dit-il (et II entend 
le» Canadiens-français),les Fran
çais Semblent payer la rançon de 
l'étroit nationalisme auquel on 
leur enseigne de demeurer atte- 
chés. Il» ar mettent eux-inémca 
hors d’état de rivaliser avec Ica 
Anglais dana lea nouveaux terri
toire», et leur propre province est 
nn champ stérile et limité. Il 
n'eet paa improbable qu'avant 
longtemps dea expérience*, comme 
celle de M. Monk, lee amènent A 
ae demander «’Ua peuvent ae tenir 
A jamais iseléa de la vie dll conti
nent. ' '

Alitant île mot», autant de bêti
se». Ki par nationalisme étroit, le 
Son entend notre fidélité A notre 
langue cl A notre religion, il ne 
fait que démontrer aa propre étroi- 
traar et son inintelligence. Et 
cette inintelligence s'affirme enco
re davantage et ae double d’une 
invraisemblable ignorance, lorsque 
le confrère tient |>oiir un champ 
stérile et limité I» provlnee de 
Qoéfa-e, dont lee deux-tiers ne «ont 
pa* encore eolonieée. Et pnia, je 
von» le demande, où diable fant-il 
avoir la tète pour découvrir que 
nous non* tenon» laoiéx de la vie 
du continent, non* qui, vola par
lons le» lien* langue* officielle» .lu 
|:»ya non» qui Inona U» journaux 
île l'Ontario (y compris le Wrrk- 
ly Hun), de l'Oneit et lin Provin
ce» Maritime», alors que lu Anglo 
I an».liens — plaignonsIcel - ne 
(•cuvent lire le ,Vof iemaUsIr. Ton
te» proportion* gardées nous ne 
f«oewissene pas !r p!ss gïsu.i nom
bre de sujets aux fonction* 
publique», quoique non* devrions le 
fair^logiquemen) puisque, perlent 
deux langue», non* somme» plu* 
compétent» * le* remplir.—Vue le 
Wrrkly Nom veuille non» pardon
ner cette supériorité ! Il faut no
ter, en mitre, que lee parent» ca
nadien»-français. ern* surtout qui 
ont été privés de» bienfait» de 
l'inet met km. m com Ment leur» fil» 
an peint qn'ila le» jettent .lan» le» 
profemion» libérale» Kl l'eneom- 
bremenl ml devenu tel, qne de jeu
ne» «vocal* et médecin» en sont 
réduit* A postuler dm emploi» ad
ministratifs.

Mai» il y s loin .le U A conclure 
qne be Canadien»fronçai» souf
frent Ion* fie fonctionnarisme, 
alors que be Anglo-Canadien» s’en 
rapportent tou» A lehr initiative 
personnel> Il y a pin» d'un de» 
nftrve qui. comme Cyrano, a an 
"ne pw monter*,bien haut peut- 
être, mai» lonl aeul"; il en ml 
même qui ont monté joliment banf. 
ilana le commerce. I "mdnef rie et 
la finance

S’il n'y en a paa nn pin» grand 
nombre, r est .(O"entre AngloC» 
nadien» et Canadien* fronçai» la 
latte e'ret paa égale. Noue rvaacn- 
lona enenvr leu effet* de certaines

Mais, qui vinrent par la sui 
sortaient de l'argent, qu'l 

.' rent A gri» intérêt, et qi 
permit de s'emparer du eon 
et de l’industriel L’égalit

cluse» tellement lointai
nes que les rédacteur* du Wtrkly 
Son, nouveau-venu eu ee paya, n'en 
soupçonnent%*ine paa l'exiatenee. 
I*» gêna de notre rare, abandon- 
liée ici après la conquête, sur leurs 
terre» rvliellcs A la cùlture, ont 
édifié péniblement dea familles, dea 
paroisse*. dm village* Les An- 

lais, qui vinrent par la suite, wp- 
nt. qu'ils prê- 

pii leur 
commerce 

égalité dea 
fortunée ne *'est paa encore réali
sée, tant s'en faut. Mai* tandis 
.pie le jeune Anglo-Canadien, Heu
reux fila A piqia, continue les af- - 
faire» paternelle* ou entre, par in
fluence, dana lee grande» haiiqlim 
-tu le» grande* naine» canadienne»- 
anglaises. le jeune Caliadien-frati 
• ai* arrive par ses seule» eoiupé- 
telieee, au premier rang desquelles 
'tgure 1» eonnaiaaanee de* deux 
langue».

Kt, ee qui n'eet pa* mal pour 
.le* gêna qui se tiennent à I écart 
de la vie du rontineiit, lea Cana
diens d'origine française, 
chaaaée brutalement de l'Acadie, 
y aont revenus en ai gretul nombre 
et v sont ai bien multipliée que 
r'eat A eux que lea Anglo-t'«ua- 
dien* du Nouveau-Brunswick doi
vent de conserver ^encore quelque 
influente dana la Confédération. 
De* descendant* de déportés peu
plent l'Ouest et y prospèrent. 
San* remonter trop loin tlau* le 
paaaé, ajoutons que lea ('anadirns- 
françai», qui ont fait l’invaaimi 
pacifique dm Canton* de l'Eat et 
de certaine Etat* de la Nouvelle- 
Angleterre, prennent tranquille
ment pne»e*»inti de* terre» arable» 
dan* quelque» comté» de l'Onta
rio: et, enfin—grâce A la rarnuvan
te lenteur avec laquelle inarche la 
colonisation, A Québec—il pour
ront encore, pendant de* siècle* 
sans doute, transformer en mai
son», en chapelle» et en écolps lea 
arbre* que voudront bien leur 
laisser le* mareha(i<leile bois.

Eapéron* qu'en voilà assex pour 
calmer le* patriotiipie* alarm"* du 
Wrrkly Sun.

La polloe
du O. P. R.

Pim de personne* n'ont entendu 
parler du splendide corps de poli
ce spéciale du Pacifique Canadien, 
ou même n'ont vu cm gardiens à 
l'allure martiale en faction dan» 
tea principales gare» de la com
pagnie. Fort de plu» de trois cents 
liommm. leaquel* aont diméiuiiié* 
sur tout le parcours du transcon
tinental, ce corps a dm pouvoir* 
très étendu», tout en étant au N ont 
uffçoté au maintien de l'ordre 
.fan* l'enceinte dm propriété» du 
('. P. H.., A lu surveillance, dm 
cour* où l'on remise le* Sagous 
et A voir nu confort des voyageur* 
dans la limite de ses moyens.

Comprenant que cette force de
vait être en rapport avis1 la haute 
mentalité de* officier* île la com
pagnie, M. George Bury, vice-pré
sident en charge dm lignes de 
l'Oumt, c'est efforcé de choisir des 
Immole* entraînée et d une morali
té *an» reproche; r'mt surtout dan» 
l'armée impériale que de tels su
jet» pouvaient *e trouver. Aussi 
la aeelion de l'oumt, qui ml la 
pilla nombreuae, est-elle aujotir- 
d'hpi formée (mur la plu* grande 
partie, de vétérans ayant fait du 
service actif et pour la plupart 
portant dm décorations qui témoi
gnent de leur* action» de courage, 
llompn* A la discipline, cm hom
me» forment lin contingent effica
ce qui au besoin prête son aille aux 
autorités provinciale* et fit aim*i 
il'ro» précieux ronrmini ponr le» 
municipalité» mi .pielqiiee-nns de 
se* membre* sont en devoir

I#» homme* portent tons un uni
forme spécial bleu, qui »c rattache 
beaucoup an costume militaire; il 
a été accepté par le viee-préeident 
comme le costume officiel de. nmi- 
irsnx policier». Sur la poitrine 
de chaque eonslaHle. on voit le 
ruban ifm représente la médaille 
une lui ont vain ses service» distin
gué». soit dan* l’armée impéria
le on dan* ta police montée.

Imrs de sa visite A trover* le 
Canada, il y» deux ans, le gonver- 
nenr général a été émerveillé de 
la tenue et fie l'excellence .le cette 
forer, et a même reconnu plnsienr» 
dm homme» .(ni, autrefois, ser
vaient dans l’armé anglaise

D'ici pen, I» compagnie compte 
augmenter I"effectif .le ce corps 
qui a rendu d'éminent* services 
depnis sa fondation et est .levenii 
l'une dm distinctions .le l impor 
tante ligne <le chemin .le fer.

Lee .lomealiqne»
Gertrude, il are* vena person

ne pendant man » keener f 
—Hi. madame: M Totem 
—M. Pot*»! je ne corme» per 

sonne de re nom l*....
—Je le aria, madame: r'ael mm. 

.«s'il est venu fair.
• a «

An tang»
—Tmlà les femi

lent A perler dre 
Irai, jaune»; Meure

—Comme ai rlbe e 'avaàret paa 
d’anfrm façene dr new re faire 
veir de tonne I*

Rajustement
financier

Soua oe titre, M. -Auguste Ga- 
lilmia publie le trè* intérmsant ar
ticle suivant, dans le IVngrè* .V- 
bn toirn. il'Kilmontoii :

l<e fait ai-mble être aer«(>té que 
l'année courante sera réellement 
une année de rajustement finan
cier. En 191S, le point saillant 
fut la rareté dç l'argent. Malgré 
le tempérament bien cotiiiu du Ca- 
îiailien, .pii ne se laisse pa* faci
lement abattre, il y eut lieaucoup 
de pessimisme l’année dernière. 
Même le “Westerner", que uous 
eoiwidérona comme le premier op
timiste du monde, commençait A 
devenir pusillanime. Mai* la si
tuation a changé: U' sujet île la 
rareté île l'argent mt moins discu
té *i ee n'mt qu’en parlant du pas
sé. L espoir que certaine* pet ann
um entretenaient que cette année 
«erait active, que 1m affaires re
prendraient ce printeiiqm ne s'est 
pas tout A fait réalise, mais le pes
simisme a disparu, lu confiance 
eat revenue, quoiqu'il soit recon
nu généralement que la présente 
aimée mt dmtinée A être quasi 
inactive et que l'on s'occupe du 
rajustement de* affaire* financiè
re*.

la-* compagnies de prêt* au Ca
nada scrutent leur champ d'action 
avec Intérêt. Hir George Paish, 
qui visita le Canada l’an dernier, 
noua a rappelé que nous sommes 
ilans un état de transition, pas
sant d’utie période de construe 
lion A une period, de production, 
et ceci lie peut se faire «an* une 
certaine confusion de travail et de 
capital. Durant la période de 
construction, un pourcentage con
sidérable d'immigrants se sont 
établis dans lea ville*. A la pé
riode productive, le nombre de 
personnes pouvant obtenir les 
moyen» d’existence dans Im villra 
diminuera pendant un certain 
temps: par contre, tout le monde 
pourra obtenir de l'ouvrage et ga
gner sa vie en développant Im ri
chesse* naturelles du pays. Cm 
dernières années, lea fermieta et 
lefi.propriétaire* de mines ae sont 
plaints du manque de inain-d "oeu
vre, et l'écoulement îles produit* 
a été de beaucoup restreint A cau
se de cela.

I# capital anglais qui a souscrit 
des somme» énormes pour Im gou
vernements canadien», pour le* 
municipalité* et pour les chemina 
de fer, a été avisé par sir 
George Paish de considérer la ques
tion de former des compagnie» de 
"Trusl" et des compagnies de 
prête, dan* le but d'aider le* co- 
hum, surtout pans1 que 1m ter
rain* de ferme», au Canada, ne 
sont pas à dm prix exagéré*. En 
agissant ainsi, cm compagnie» ren
draient île grands service» au peu
ple canadien, en lui aidant à ex
ploiter cm ressource» naturelles, 
pour lesquelle» nous avons créé 
tout un mécanisme de municipali
tés, de chemin» de fer, de ban
que* et de commerce. #' Il est 
évident," ajouta sir George, que 
le mécanisme créé pour surveiller 
la production du pays est suffisant 
pour remplir non seulement le» 
besoin» présenta, mai* même si 
ceux-ci étaient deux ou tpfi» fois 
(dus coiwi.lérahlm, et il e»t cer
tain que le fardeau d'intérêt, snr 
I énorme montent île capital sons 
crit, sera 1res lourd, jnsqn'A ee 
que la production du paya ait beau
coup augmenté.

Une enquête du "Monetary Ti
mm", à pmpm île la situation 
actuelle dm prêt» dan* le domi
nion, a fait surgir dm réponse» in
téressantes. On avait soulevé d'a
bord la question de savoir ee qne 
les compagnie» de prêta de l'Oumt 
du Canada allaient faire avee le 
nouvel argent qui lent sera pro
bablement offert pendant l’été et 
I automne prochain». On a telle
ment ressassé la question de la ra- 
reté de I"argent qu'une idée erro
née a pénétré ici et IA, que le paya 
pouvant atwmrber de» million* de 
dollars, il arriverait qu anaaitôt qne 
I afflux des eapitaifx recommen
cera. nous verrions revivre la spé
culation. la cnnstriiethm redevien
drait active. Im affairm a amélio-

raient et .pie 1* grande artivilé 
qu'a ene le paya, il y a deux an*, 
recommencerait de plue belle, 
Ceri est contraire anx faits.

I.» spéculation, sur laquelle on a 
prêehé des sermon* économique», 
ne revivre proh*dderoent pse avant 
longtemps, saie egard an eonr* 
d'argent. Il v a nne tendance A 
regarder de pin» près anx garan
ties offertes, cl Im garanties de

certains spéculateurs ne aont pa» 
l’un caractère généralement ap
prouvé. Il y a, cette année, moins 
de profits A faire par Im cous 
tract rit rx qui entreprennent »lm 
travaux considérable» dans Im 
ville». I. immigration sera proba
blement moindre cette année que 
l’année dernière, et un grand nom- 
lire de maina-d "oeuvre mécaniques 
11 industrielles, sont retournées 
temporairement en Angleterre et 
sur le continent. Cm facteurs au
ront Irur effet sur la demande, 
pltw ou moins grande, dm mai
sons de logement. Voilà ce qui 
semble être Im faits actuel*, mais 
ils ne aont paa. en réalité défavo
rables. Une période de rajuste
ment financier ae fait sentir par
tout. chez les homme* d'affaires 
et dan* chaque organisation oom- 
mereiale.

Une autorité ell fait de prêts, 
île Winnipeg, |Miur l'opinion de 
laquelle le "Monetary Times" 
professe les plus grands égard* 
dit; "la>s compagnies de prêts, 
ici, si- demandent ee qu’elle» vont 
faire avee Im nouveaux fonda. La 
demande pour les prêts, snr ter
rains liâtis, est moindre que de
puis plusieurs années. Mon im- 
preHaion personnelle mt qu'il nous 
faudra refuser d'entreprendre le 
placement de fonds anglais durant 
les quelques mois prochains, et, 
inévitablement, je crois qil ’il y ail- 
la une réduction dans- lee taux 
d intérêt.

" Heureusement, la situation de 
l'agriculture est excellente, les 
condition» fondamentale* des af
faire* sont, par conséquent, soli
des. Le* fermier», cependant, sont 
affecté* par ee procédé de rajus
tement, et ne sont pas disposés A 
se créer d'autres obligations en 
achetant plus de terrain, et, Il mê 
fait plaisir de «lire, ne sont pas 
disposés, non plus, A acquérir 
d'autres instrument» A labourage, 
etc. " '

Telle est aussi l’opinion’"d'un 
‘expert dan* une autre partie dil 
pays. L'on mt convaincu qu'un 
rajustement de valeurs mt à se 
faire dans no» provinces de l'Ouest 
comme ailleurs. En d'autres ter
mes, et tel ouc nous l'avons déjA 
dit, la propriété foncière, en 
11)14-1 ütfi. gagnera dans l'Ouest 
en solidité ee qu'elle a perdit en 
effervescence.

X. R.—On pourrait en dire au
tant de l'Est.

Le “Western
Banquet”

Ail sujet du AU Wrstirn l'nthn- 
lir llaiii/iirl, les flothr$ de Saint- 
Hnnifaii sont bien près de nous 
donner entièrement raison.

Voici ce qu'elles disent, la der
nière partie se rapportant surtout 
à ce que la "Justice" avait signalé 
sous le titre: Un .lieau triomphe 
irlandais.

Disent les Clinhft :

ECIlOH DU "AU, WESTERS 
CATHOLIC HANQVET”

Ce liahquct des catholique» de 
l'Ouest, le premier du genre, dont 
nous avons rendu compte dans 
notre livraison du 1er mai, a eu 
de nombreux échos da'is la presse. 
On en a parlé A Ixmdre», A Du
blin, à New-York et dan* plu
sieurs villes du Canada, principa
lement dans la capitale. Nous 
n'avons pa* l'intention de recueil
lir tou* cm écho», car plusieurs 
étaient inspiré* par le fanatisme 
religieux on par un »en* catholi
que manquant de fierté. Non* 
non* contenterons de prendre note 
île deux témoignages importants 
roneernant la préséance de la san
té du l’ape sur celle dn Roi dans 
un banquet catholique, même lors- 
que des représentant» officiels de 
Sa Majesté y sont invités, ri non.* 
dirons ce que non» pensons du 
fait que Im organisateurs du ban
quet n'avaient Inscrit su program
me ,|,ir *îes discours île langue an
glaise.

Dans son numéro dn 2 mai, 
l .imirua, la grande r- vne catho
lique île New-York, dan* sea com 
'ornlaires stir l'incident, pose 
l'importante règle suivante qn"el
le donne comme la pratique uni
versellement reçue flans l'Empire 
britannique : Ert n/irht rt marier 
thr Hrilitk flag, tkr tfnriluni or
der precede» rightly the temporal.

Cent bien ee qn'établit le fait 
suivant, même lorsqn'i! s’Agif des 
catholhpie»,—raconté par M. A.-V. 
Mann, dana une -lettre pnhliéc

dana le è’m Press de Winnipeg le 
16 mai:

“The writer well remember» a 
similar ocs'asio», which occurred at 
the Mansion House, London. En
gland. It was at the banquet given 
annually by the lairil Mayor. On 
this particular oeeaaion tlv„ Lord 
Mayor, Sir Stuart Knill, being a 
Catholic, invited the la!" C:v 'i 
nal Vaughan, who oeeuptv I III' 
place of honor, second place I»’ill! 
given the late King Edward, then 
Prince of Malm, who represen
ted the lati Queen Victoria.

"At that banquet tli" first loot 
wax to His Holiness I lie Pope. 
There was very little aftermath 
resulting from the above order of 
precedence. Good Catholics, the 
world over, place the spiritual 
head before their temporal head, 
and are not one whit til - less loyal 
for so doing, as past record* 
plainly show."

Notons qu'en Allemagne et en 
Hollande, deux pays gouvernés 
par des Souverains protestants, la 
santé dn Pape mt toujours portée 
la première dans I™ banqueta ca
tholiques. Jamais ces Souverains, 

-pas plus il "ailleurs que ceux d’An
gleterre. n ont pris ombrage de 
cette préséance fondée sur la supé
riorité de l'ordre spirituel aur le 
temporel. Nous soumettons ce* 
faits et cm réflexions aux Sons of 
England île Winnipeg qui, avec 
leur étroïte*ae de J lie ordinaire et 
leurs préjugés, ont soulevé une 
tempête dan* un verre d'eau.

L'initiative de ee banquet est 
due au Catholic Club de Winni
peg, A qui aeul en revient le mérite 
et à qui seul aussi doivent s'a 
dresser le* critiques. Dès que la 
pu sse eût annoncé m Alt U 'x/cni 
Catholic Ranquct, avec Une liste 
de discours exclusivement anglais, 
noius avions bien senti que le pro
gramme ne justifiait pas le titre. 
Le catholicisme de l'Ouest lie sau
rait se résumer en un titre anglais 
recouvrant tout un programme an
glais. Aussi eussions-nous trouvé 
plus juste l'appellation Alt ffnf- 
rrn Catholic English-speaking Ban
quet. Ce titre eût évité dm criti
ques que noua n'avions pas voulu 
formuler noua-mêmes, mais qui 
n'ont pas manqué d’être faites 
dans dm journaux français d’an
tres provinces. Dali» l’état d’a
cuité où en sont lea luttes concer
nant le* langues au Canada, il 
faut rendre justice à chacune, si 
Uon veut avoir la paix^ ("cat le 
cas de rappeler et d'expliquer la 
grande loi énoncée par le l’salmis- 
te: “ Jnstitia -et pajr niculatoe 
snnt. La question mt posée de 
telle façon, particulièrement entre 
le* lieux langues officielles, que 
seule la plus stricte justice peut 
procurer la paix religieuse et ra
mener l'harmonie entre les races 
eanadienne-française et irlandaise. 
Les ('iilidiena-françai*. qui sont 
quatre foie plus nombreux que les 
Irlandais, qui sont au Canada de
puis trois siècles, qui en ont tou
jours été, et qui en demeurent la 
plus grande force catholique, ne 
1 auraient céder les droit* Im (dus 
légitimes qu'on leur dispute par
tout en dehors de la province de 
Qucès-c. Et nos amis de Winnipeg 
ne doivent paa s'étonner qu'on 
.leur ait rappelé cette vérité. Ils 
n'avaient certainement pas man
dat pour accaparer ainsi au pro
fit d'une seule langue la belle et 
grande idée ipi'ila ont ene de réu
nir en dca agapes fraternelles les 
catholique* de l'Ouest, encore que 
nos frère* de l'Alberta se sont 
plaints de n'y avoir pas été con
vié».

Non* espérons que nos remar
que* seront prises en bonne part, 
car nous Im faisons dans l'intérêt 
de la paix et de l'harmonie. (> 
banquet a été une grande affirma
tion calholiqnc. Non» en avons 
complimenté les organisateur». 
S'il* tiennent eoropte de no» jnslm 
réclamations, il n'y aura (dns, du 
moins dans le camp catholique, 
qu'une seule voix (mur louer sans 
réserve leur esprit d'initiative et 
#1
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MARCNANIM DE BOIS, CHELSEA, r Q.

Bois * 'Smutruction et bois franc de toutes dimensions 
Planche Brute, Pin. K,.mette, etc. V,
.vont) entries rie bois franc see, de première qualité.
.Ineei h»* mou rie toute» aorte».
1.1*10 courir» ri» riœra» ( slebe) mélangée». A vendre A très hou 
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DA0U3T, BELAHGER & Cie, CHELSEA, f.Ç.
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OFFRE SPECIALE

LUNETTES OU 
LORGNONS S

PO U H

$2.50
l'etU* offre ept fuite «Ihup le but 

iVit>tnululre mon ouvrage au puhliv 
l'anailieii-ÿraut,ak «l'Ottfwa et «lea 
environs et pour prouver une Je 
poiNùilv le meilleur bureau ei|iti|fe 
pour la vue en ville.

nouvelle*-voua qu'a vei* mon ate
lier pour fabriquer je puîf en Mut 
île voua donner un meilleur uervlee 
et meilleur materiel que voiif pnie- 
nie* trouver ailletttv.

Ne retarde* pa», venea de 
■elle prendre avsntâée de cet 
te grande offre.

L'Eiaoen de lâ Vue Gratis
Urt|»|K‘leR-voitN bien du nom et 

de l’adrewe*

14 BELANGER
Spécialiste

Optoimètrlute.
26 RUE RIDEAU,

Avec la pharmacie Roger», 
Porte voisine 4e Wl. Hlleky 

TCI. Usera HW.

JOSEPH COTE
Agent d’Assurances

Contre le feu, les •’accidents 
sur les grandes titres, le» 
automobiles et sur la vie.

Les meilleure» compagnie» anglai- 
«ei, américaines rt canadienne».

93 rue George, Ottawa.
Telephone : Ridran 13X)

r
LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

Livres de Prières, 
Chapelets, Médail
les, Statues, Béni
tiers, Images, 

Crucifix.

Aussi un bel assortiment de 
livres de classes.

Vous pouvez vous les 
procurer en vous 

adressant a la

LIBRAIRIE

P. C.
Angle des mes Se: 

et York.

Telephone : Queen 108fir

J.-H. Brunet
Maréchal-Ferrant

Hue VICTORIA, Coin MAISO.NNKVVK 
tfp/’ciabl/* : < 'hevanx <lerarr#*Fe et chevaux 

(le r-on rue.
l ue vieiteefU ffollk if/e.

LA

Banque Nationale
FONDÉE EN 18M

CAPITAL AUTORISE, lA.OOO.OOO KÉriEKVE, «I.SSOm, 
CAPITAL PAYE, $2 000,«*> ACTIF TOTAL, $23.923,7*5,3».

Notre Succursale Je Paris
14 roc Auber

Permet d’offrir an publie voyageur ries avantages excep
tionnel* et an commerce rie» ton* ri’échange raisonnables 

leur» «le crédit émises snr tons 1rs point» dn globe. 
Travellers Cher,nés, payables sans-charge* en Europe et en 

Palestine.
DépOt» ri» $1.00 el pin* accepté*, retira Me» à demande. 
Intérêt bonifié rien* loi* l’an snr la balance quotidienne.
1er clergé et le» marchand» rie» campagne* et ton» no» 

ata en génér "client» < éral sont «navré» d’on service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.

-r
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Cartes d’affaires.

W.n. J. LANDREVILLE
Knimm-iwer ée 
HimpM leaektae

4>>l me M|.nrk%. - T*1 Queen 3li.V 
•11 rue Ualhnuale,—T41. : K. 717

1.A JU8T1CK - ^ PAO* 3

K 'II. I>«v mm. ( ' ll , M l'.
J -WiumiiNv. M.hik, (Ml.

Devlin ft Sle Marie
AVI UMTS

191 rue Principale
HULL, Vue. Tel. Queen 297L

J. B. T. CARON. A. B
AVOCAT. KiOTAIffl . E C.

seat rurtuiM!, Ottawa. 

Telephone : Rldeii 244.

Docteur J.-E.-N. de Haitre
loadin'- ilt‘ la KurilIU- dr Médecine 

ilr Toronto.
hU-iU t't dr* //fi/rfmi-ii >lt 1‘iirta.

N’octnipera de médecine et de chirurgie 
générait»*, mai*

SPHCIALKMBNT
de* maladie* dr* voie* urinaire*, dr* ma 
ladite de* femme* rt dr* maladie* de* 
voie* degtwtive*

Il ai RK* i>K Br rk ai : *230 avenue Lau
rier. trlvplmne : Kideuu 143. de *2 heure* 
A f» heure* de I"aphte-midi et de 7 il K heu
re* du soir.

--------z-------------------------
TKI.miUNK tjueen tlHO.

Dr J. U. DeLisIe
UKNTIHTK

Cein ées nei Principale il Brllmli, mil
Heure* de bureau : M a ni. A H p m. 
Kntrée : Nu 7ti rue Britannia.

Spécialité i Ouvrages en or.

Dr. Eug. Quesnel, B. A.
Médecin-Chirurgien
HKIIHKS UK KI HKAU 

« » II) A. M.- I A4 -K M.

374 Rue Rideau
Téléphone : [ K ideau 862

BOUTET & BELANGER
f>2 RLE RIDKAt: - - OTTAWA 

BERN A MX HOUTKT. B !..

A VIR AT, NOT4 1 RK, KT« .
Al KfcLIKN Bfil.ANUKR, M A I'm. L.
ANt'IKN INHPKt TKI H OR* ftt'OI.KH RII.INOt'K*.

Téléphone : II. 1711.

Auguste Lemieux, C. R.
avocat

four Ontario et Qtiél*»r
notai»* ruiLic

Agent en procédure* de la Cour Suprê
me, de la Cour de l'Echiquier et «le la 
Commi#i«in de* Chemin* de Ker. Affai
re* parlementaire* et départementale*, 
etr.. et<\, etc. Argent à prêter Edifice 
"(-entrai Chamlietv” 4fi, rue Klgin, Otta
wa. Téléphone Queen 1992.

Dr P. X. VALADE
199 rut au Patrie»

Tel, tt. 1909 OTTAWA.
Ilenre* de consul tâtions :

9 A 10 a. m.—2 A 4 p. m.—7 à 8 p. m.
SI FJ'/A LIT ES : Ma ladite df a fciifont* Ai

tlt la l’eau

Dr R. CHEVRIKR
Spécialité : L’hirrngie abdominale 

Hen res <le hnreau : 2 A 4 p. m

M MIT ITTAfl. TélépMee, IMim 794

DrJOSAPHAT ISABELLE
121 BHEWEMY - - HULL

.COaNSCLTATIONS :
4 à 10 A. M. - I à 3 I’. M. -7 *9 A JH

^ TELEPHONE : Qneen .W4.

lienees Fédérales Limitée.
Courtiers en Assnran#es et frnmenble* 

Agent* (’harimn Lackawanna
. 212 lit Ballwesle,Irtiwi 

m In Prlectpelc. Ml
Tel. kitlean 509. Qneen 7788

U Ce 6AUTHIE4, Lié.

rillILLIION m LA NII4TK:|»

ROBERT LOZÊ
Par Trrol nouchrltr
. dédaignant d'être le lierre |wra*iti»,

Lors même i|ii'on n'e*t |»a* le chêne ou le tilleul ........ "

Dr ». I. TE LM ©SSE
MAfcrtn-VOMmrire

•Srwferk. me*, tel
PUn KM. K. K. I«2.
laperfnr MAfiesI pour “The Oeeenil 

Aniatel* iMmaneel’. oO'siwde.’

JUSTICE

f Suite. )
Ilevant eux maintenant, s’éten- 

iletit let plaines il ‘Abraham. Voici 
la i-oloitiie commémorative île l'en
droit où lomlw Wolfe, plus loin 
le un miment magnifique érigé à In 
mémoire îles héros île Sainte-Foye. 
Le ehem’in Saint Jjouis longe il ans 
toute son étendue cette falaise 
mi a u 1 1 septembre 1759 Bougain- 
v I!e parcourut à marelle forcée ; 
mais trop tard pour changer le sort 
de la bataille où son général suc
combant. victimes des trahisons 
ofMéielli-s bien plus que des coups 
do I ennemi, livrait à ! Angleterre 
la moitié d'un continent. Figure 
héroïque que celle de ce soldat, 
matin i-t explorateur qu'on voit 
plus lard parcourir toutes les 
met s Muée moderne, tourment 
tin dé-ir de rendre A sa patrie l é 
qui vu le lit des domaines perdus en 
cette journée.

l’es hauteurs forment aujour
d’hui une sitceewtion de pures Imu- 
sés. I ) ’élégantes villas .se mon
trent ça et IA dans le feuillage. 
Vinci enfin celle que nous cher
chons. la vMIa de Sous-les-hois. 
1.4» coupé passe saun s'arrêter par 
la barrière grande ouverte, par
court rapidement la longue avenue 

n petite douve, ipii serpente sous 
l’ombrage des bouleaux et des or
mes. et s'arrête enfin devant une 
maison basse, mais vaste, entourée 
le larges vérandas. De grands 
■rubles l'ombragent de toutes 
parts, des pins majestueux for
ment la ceinture extérieure de e<»
I osqiiet. la» terrain adjacent est 
lis posé en pelouses et en parterres 
•oupés par des allées sablées, dont 
une se prolonge A t fa vers les 
•humps jusqu’à la falaise.

Sous la véranda. M. de la (‘lie- 
uiye. sa fille et son géminée lè

vent ii la vue de leurs visiteurs et 
ur font l'accueil le plus cordial.
I e n "est pas l'espace qui man

ille A la villa de Sou s-1 es-1 vois. On 
■st grandement A I intérieur, 

tendant la Mb* saison, on vit sur
ent sous les Imms qui ont donné 
eur nom au domaine. Le vieil
lard fait avec une satisfaction évi- 
lelite les honneurs de sa belle pro
priété. Il conduit ses visiteurs 
jtisffu’A I extrême cime du cap 
bordé de bosquets et de pins, dont 
les aiguilles tombent sur le sol. for
mant sous les pieds un tapis doré 
moejleux. mais glissant. Sous 
cette voûte sombre, l'oeil embrasse 
un coup d'oeil ravissant. Aux 
pieds du spectateur, bien loin en 
bas. s'étend le fleuve plus large 
qu'à (Québec même et tout aussi 
animé. De grands vaisseaux sont 
là. engloutissant dans leurs flancs 
eut r ouverts d énormes pièces de 
bois. Les arrimeurs chantent en 
Travaillant de vieux refrains mo
notones auquel la distance prête 
une -douceur indicible. Au large 
descendent des radeaux gigantes
ques couverts de huttes comme 
des villages flottants. Remorqués 
quelquefois par des bateaux A va
peur, ils .sont plus souvent pous
sés par les voyageurs eux-mêmes 
dont le costume pittoresque survit 
heureusement au progrès, et dont 
la chanson toujours nouvelle, sert 
A rythmer le mouvement des ra
mes :

Nagez, rameurs, s r l'onde qui
fuit.

Le rapide est proci.e et le jour
finit.

de ne m'étonne plus que vous 
.jsoyez attaché à ce lien admirable, 
dit RoImtL après que chacun eut 
exprimé son admiration. ï>a beau
té du point de vue est sans égal.

l/endroit m 'est cher à bien d’au
tres titres encore, répondit M. de 
la Chenave. Vous êtes, vous, les 
hommes d'aujourd'hui, et vous 
avez, raison, il faut être de son 
temps. Moi. je suis un homme 
d'hier, et avéc les années les eho- 
ses du passé deviennent plus chères 
à mon coeur. Voyez-vous ce petit 
pavillon A demi caché sons le feuil
lage. c'est là que je me retirai 
lorsqu'un incendie détruisit ma 
maison, r "est là que je passai les 
premières années de mon mariage, 
mes enfants y sont nés, mon fïls y 
est mort, fhi seuil, on aperçoit 
les degré* de l'église de Kaint-f’o- 
lomhan. qui domine la falaise, de 
les gravis jadis, j'avais dix-sept 
ans. les yeux secs mais le eoeur 
déchiré. <-ar je suivais la dépouille 
de mon père, de perdais ce jour-là 
le meilleur des amis, je me ré
voltais amèrement contre le destin 
et la résignation n’est venue que 
plus tard. H repose sons la voûte 
de refte église et chaque jour je 
viens prier sur sa tombe. Souvent 
je n'y suie pas seul à prier, car 
c'était un homme de bien dont le 
son venir est encore vénéré dans la 
contrée. f>rs hommes comme lui. 
ah! ils fnrei# clair semés de font 
temps, fl avait dm vertus privées 
rares, des vertus publiques non 
moine rares. Oeupant une gran

de position, jouissant des a vanta 
ges de la naissance et de la fort u 
ne, on l'a cependant vu passer 
dans les rues de Montréal blessé et 
eliargé de chai nés, ayant tout sa 
cri fié, même la vie, pour la liberté 
de sa patrie, ear suivant toutes 
les prévisions, cette revendication 
devait b- conduire A mort.

("est à l'humanité -h lord Dur 
ham, que lui et la plupart de nés 
compagnons durent de ne pas 
payer de leur tête le don du gou
vernement responsable qu’ils f ai
ment h'.i Canada.

Oui. ce lieu est pour moi plein 
de souvenirs, il résume tout de mon 
passé, .l'aurai désormais tout 
mon temps pour y réfléchir, car 
je suis peut-être destiné A y mou
rir seul Mes enfants doivent me 
quitter bientôt. Ils seraient déjà 
partis sans l’accident qui les a ra
menés sous mon toit, ("est même 
pour cela. M. Ixizé. que nous vous 
avons écrit. Mon gendre. M 
Oardner, est maintenant Sir Lio
nel (birdner. Il hérite des biens 
et du titn de sa famille et sa fem
me doit le -suivre en Angleterre 

Non pas. si vous désirez nous 
garder auprès de vous, mon cher 
père, interrompit sir Lionel.

-—-( ' est au contraire, vous le sa
vez. mon désir qu'elle vous accom
pagne.

—Mi is pourquoi ne pas venir 
vous-même avec nous T

—.le ne le puis. Lionel, .le suis 
\ mix et ma santé est i hancelante. 
Allez tous les deux prendre posses
sion de votre héritage. Du peu 
plus tard, vous reviendrez me con
soler?

friand A vous. M. Lozé. sir Lio
nel désire, nous désirons tous que 
vous vous chargiez de la gérance 
de nos intérêts ici, car ces intérêts 
sont considérables; ils ne sont pas 
seulement locaux, nous avons be
soin d un gérant, et nous avons 
confiai!1 c en vous.

On félieita sir Lionel et lady 
(Inrdner sur la bonne fortune qui 
leur était échue, et Robert, après 
une conférence avec sir Lionel, ac
cepta la gérance qui lui était of
ferte.

Cependant, la visite s'était pro
longée pendant plusieurs jours et 
il faiblit songer au départ. On 
se sépara avec un regret sincère.

Quelque* jours avaient, en effet. 
■suffit pour faire naître une vérita
ble intimité entre tous ces jeunes 
gens. Ils étaient A ce tournant de 
la vie où se forment les relations 
b*s* plus durables, puisque c'est 
alors que l'on s’établit. Avant 
cette époque, les visées peuvent 
être instables. I avenir est plus in
certain. Après, on noue peu de 
relations intimes. on vit 
chez soi ou dans le petit cercle 
qu'on s'est formé. Mais en ce ino- 
nierit-IA. la destinée se dessine et 
les portes eut r ouvertes de I avenir 
invitent aux épanchements et aux 
plus douces espérances.

Irène partit avec Alice et .fcfrm. 
mais avant son départ, Rôtie rt ob
tint d'elle la promesse que le prin
temps prochain, ils partiraient eu- 

mtrb* pour un voyage qui ne se 
terminerait qu'avec la vie.

Quant A Robert, il resta.auprès 
de ses nouveaux amis jusqu'au dé
part de Lionel et de Lucienne. Il 
jouissait d’une bien douce satis
faction et d’un bonheur très réel, 
chIiiî d'avoir su. par sa conduite 
honnête et courageuse, inspirer 
une entière confiance à d’aussi 
excellentes gens.

Enfin vint le jour de la sépa 
ration. O fut un moment bien 
triste que celui où Lucienne, ap 
payée au bras dé son mari, sur le 
pont du navire qui s'éloignait, en
voya de la main à son père un der
nier I raiser d'adieu

l/e steamer disparut derrière 
1 île d’Orléans et le jeune homme 
reconduisit chez lui M. de la Che- 
naye. La maison paraissait biçn 
grande à ce pauvre père afflige, 
mais sa vieille ménagère était là 
et on pouvait être sûr qu'il ne man
querait pas de soins. Puis, Lu 
vienne écrirait souvent et la sépa
ration ne serait pas étemelle. f>» 
réflexions le consolaient un peu, et 
il était plein de courage lorsque 
Robert, s'étant mi* an courant de 
ses nouveaux devoirw, le quitta à 
son fonr pour se remettre an tra
vail.

f HAPITRE XXfl
AV PORT.

fTne autre année wé se terminer. 
Voyez mai tenant Robert Lozé 

jouissant d'un beau sneeè* qui 
le résultat mérité de non travail 
et de *e* effort» consciencieux, 
mais surtout du principe qui l’a 
guidé et dont il n'a jamais dévié.

Aujourd’hui, il a conquis le res- 
pect et I estime de ses confrère* 
Pour le puMie qui pense et qui 
agit, il eut une autorité, un de* 
hommes bien en vue. en qui Ton 
a f-onfiance et dont on espère de 
grandes choses, tant est puissante

une pensée juste fidèlement mise 
en action.

Sa clientèle est importante, (’’est 
une clientèle spéciale. Non pas 
que l'avocat ait choisi ou recher
ché une spécialité, mais pan c qu'il 
a systématiquement refusé tout 
affaire où le droit et la loi rie lui 
ont |>as *i‘iiiljJA<1 accord. Souvent, 
dans les cas difficiles, il i»st con
sulté par des avoeats. On reeher
ein» ses conseils, car on sait qu'il 
lie s'oceupe que des affaires qui 
peuvent supporter la lumière du 
jour, et sa présence A .côté d'un 
'plaideur est4poui le tribunal une 
garantie de la bonne foi de ce 
dernier.

D'autres ressources encor» sont 
venues s ajouter aux recette* subs
tantielles de .sa clientèle ordinaire. 
A l'administration des biens de M 
de la Chenave. est venue se join
dre celle dit* propriétés de mada
me de R., vaincue A son tour par le 
mérite réel du jeune avocat. Cela 
était d’une grande im|M>rtanee 
pour Robert, ear il se voyait par 
IA en mesure d abréger son temps 
l’épreuve, qui. sans ee.s ressources 
imprévues, aurait pu >e prolonger 
beaucoup plus. Du reste, il se 
montra administrateur prudent et 
habile. Les sommi*s considérables 
lotit il avait la gestion devinrent 

entre ses mains plus productives. 
Sans négliger les placements fon
ciers. dont les avantages sont in
déniables. il cherchait d autres 
placements également sûrs mais 
donnant un intérêt plus élevé.

Il avait été frappé de eori. que 
tout un groupe important de capi
ta listes se désintéresse complète
ment des grandes compagnies A 
fonds social ou en commandite! 
qui ont la haute main sur les ban
ques. les transports .hst entrepri
ses d "utilité publique et un grand 
nombre d’industries. Non seule 
ment leurs revenus s«- trouvent 
ainsi diminués, mais ils ferment 
les portes de tous ces établissements 
A leur©enfants, puisque, naturelle
ment. ce sont les actionnaires qui. 
en définitive, nomment les em
ployés et leur ouvrent ainsi des 
carrières multiples et inijRirtantes. 
Cette ressource précieuse est trop 
négligée, bien que l’expérience dé
montre bien clairement ses avan
tages.

Cette année, Robert n ’attendra 
pas les vacance* des tribunaux 
pour s’éloigner de Montréal. Voici 
qu'avec mai b*s longs jours revien
nent. jours beaucoup trop longs 
au gré «le ses désirs, A mesure 
qu 'approche ce moment où il doit 
rencontrer Irène au pied de 1 "au
tel.

Interminables heures de voyage. 
Que ce convoi se traîne paresseu
sement sur les rails d'acier. Bien 
nombreux et bien inutiles h* ar
rêts. Déjà le soleil baisse A I hori
zon. N "arrivera-t-on jamais.

Enfin, voici b» pays familier 
«pii se montre par la portière.
Le parler du terroir se fait par
tout entendre. Cependant ce n est 
pas tout A fait le parler, ce lie 
sont pas encore les points de vue 
du village natal. Il est descendu 
dans une ville neuve et florissante 
que horde un port vaste et pro
fond. Des navires venus de la 
haute mer y prennent cargaison. 
Sur les quais tout neufs circule 
une foule affairée. Partout des 
chars mus par I "électricité trans
portent des voyageurs, ou des mar
chandises qu'on décharge sur leà 
quais près îles vaisseaux. /

Que veut dire tout ceci? Rotfft 
connaît cet endroit," du moins il 
croit IP reconnaître, car il y est 
descendu plus d'une fois. Mais le 
port était alors désert et dans la 
ville somnolente chacun poursui
vait paisiblement son fictif Ihmihom
me de chemin. C’était hier le som
meil, c'est h* réveil aujourd'hui.

Pendant qu'il contemple cette 
scène, un wagon électrique s’est 
arrêté tout près de lui. Ce n'est 
pas un char de marchandise. Au 
contraire, il est aménagé avec luxe 
et sur les flancs oh lit ees mots :
'‘ l'sine de l'Industrie, « har du di
recteur. Jean en descend, il sert 
la main de Robert.

—Jean !
Oui. Robert comprenait.
C'était Jean le magicien qui 

avait opéré cette transformation. 
Deux années lui avaient suffi pour 
accomplir cette merveille.

Mais qu "importe le temps a la 
vérité qui est éternelle. On a vu 
construire péniblement fies oeuvres 
éphémères que le premier souffle 
a emporté. L'oeuvre durable peut 
occuper rfes siècles, elle peut aussi 
*c produire en un instant. C est 
qnc l'inspiration varie dans scs 
manifestation». Souvent l’esprit 
humain marche lentement vers un 
but et presque sans s'en rendre 
eompte; e'est l'évolution normale. 
Parfois, la vérité apparaît comme 
nn éclair dan* le ciel, son triom
phe est instantané, C homme se 
rend, son inspiration est satisfai
te. il touche au bonheur.

A suivre.

En correctionnelle:
—Avez-vous déjà été condam

né f
—Paa depuia sept ans, mon pré

sident.
—Comment eelaf
—J’ai passé tout ce temps-là 

ea prison.

Nouvelles decouvertes de
pétrole à Calgary

1rs provinces de l’ouest du Câ- 
iuuIh sont assoeiiVs d'une maniè
re xi étroite avec les progrès du 
Pacifique Canadien, que les nouvel
les relatives aux récentes décou
vertes de pétrole à ,Calgary et spé
cialement au puits Digman, ne 
sont pas sans intéresser énormé
ment les actionnaires et les offi
ciers de eette compagnie.

Interrogé hier A Montréal au 
sujet de I excitation provoquée 
par ee boom extraordinaire. M. J - 
S. Dennis, assistant du président 
et chef du, département des Res 
MMirees Naturelles, a déclaré qu’il 
lie doutait nullement de 1 "authen
ticité du tait qu'il y a actuellement 
LDMMl pieds d'huile dans le tuyau"
• lu puits Digman et que eette huile 
est il ’excellente qualité ; il («Ht A 
espérer, dit-il que les gens ne per
dent pas la tête, car il y a U»nu- 
coup A faire avant «pif la chose 
puisse être considérée comme un 
sia eès assuré.

Les travaux avancent rapide
ment : déjà quinze matériels de 
forage sont en opération dans un 
rayon de cent milles au nord et au 
nul du puits Digman et les ré
sultats qu'on obtient semblent con
firmer le fait qu 'un vaste, champ 
de pétrole s’étend dans l’AllsTta 
sud.

I> C. P R . déclare M. Dennis, 
ie bénéficiera pas seulement de 
ette découverte par l’augmenta- 

îitm évidente de son trafic, mais 
i le forage des puits se générali

se dans l'étendue précitée et si les 
pérances de succès <e réalisent, 

la compagnie fera d'énormes pro
fits par la perception des droits 
l'Imile qu elle détient sur les mil
liers d’acres qu elle n vendus dans 
la province. Le C. Pt R a tou
jours vendu ses terres eu se réser
vant des droits sur le pétrole, le 
charbon et le gaz naturel qu’on 
pourrait y découvrir plus tard. 
Ainsi, d'après Tes recherches jus
qu A ce jour, la compagnie, qui a 
toujours été la première A pro
mouvoir le développement de l'in
dustrie de la houille et du gaz, 
possède trois millions d’acres de 
charbon en dessous de ses terres 
de l'Allierta. la plus grande par
tie pouvant produire du gaz natu
rel.

A Bankhead, près de Banff, à 
Lethbridge, A Ilosmer et A Este- 
vnn, des houillière* importantes 
sont exploitées par le département 
des Ressources Naturelles ; ees 
liouillières ont produit l'an der
nier. 8-IH.Hfil tonnes de charbon, 
fî<i.320 tonnes de cokes-et 130.801 
tonnes de briquettes de charbon ; 
la fui né de Bankhead est particu
lièrement intéressante par le fait 
que c’est la seule initie d anthra
cite au Canada. lie C. P. R. a 
aussi été l’un des pionniers dans 
le développement du gaz naturel 
qui est aujourd'hui l'une des 
sources d "industrie pour Médecine 
Hat. Lethbridge, Calgary, Bassano 
et Du n more.

La découverte du pétrole dans 
l'Alberta indique une fois de plus 
la prodigalité de la nature envers 
eette province, et l'exploitation de 
ees ressources naturelles, en con
jonction nvee l'agriculture, est ap
pelée A faire la richesse de ce. pays 
privilégié.

Explication
L'Association Cnnadienne-fran 

caise d'Education d'Ontario nous 
communique les quelques explica
tions suivantes :

Ottawa, mai 1014.
MX CANADIENS-FRANÇAIS 

DE L ONTARIO
Messieurs,

1/Association Canadienne-fran 
«•aise fl "Education d'Ontario jwge 
nécessaire fl ajouter certaines ex
plications au sujet de sa déclara
tion publiée flans les journaux du 
22 mai courant.

Cette déclaration se lit comme 
suit: L'Association demande ar
demment à tons lest Canadiens- 
français de s'unir et fie voter pour 
les candidats opposé s A tout f/ou- 
r/rnrmérkt pfr*/é ut fur, fût-il libé
rai ou conservateur, ' *

Par eette déclaration, l’Associa
tion demande à tous les électeurs 
canadiens-français île voter en 
bloc eontre tout candidat qui ne 
s'engage pas à refuser son appui 
sur toute* 1rs mesures ministériel
lej»—non pas seulement snr la ques
tion scolaire bilingue mais snr ton
tes les mesures ministérielles—an 
gouvernement actuel ou à tout an
tre gouvernement qni lui succéde
ra, aussi longtemps que les grief* 
dont les Canadiens-français souf
frent actuellement n’auront pas été 
redressés.

En donnant eette ligne de con
duite, VAssoriation promulgue 
simplement la fiée is ion prise d l'u
nanimité, lors du Congrès de jan
vier 1914.
/, ’Association ('anaAirnnr-françm- 

, Bê d’Kducmtion d’Ontario.
Alexandre ORENOX

Secrétaire.
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CHARBON
Noua on mvonm ew quantité HH 
- |troooouro, ot do qumttté

Faltoa-on léaomJ, ot voua nkn

O’REILLY 1 BELANGER, United. ’VaCfe,$5»*
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GARE AU POISON
Dans deux ans. la loi vous défendre l’u

sage des allumettes au bout empoisonné par 
le phosphore blanc.

Maisd’ici-là, que devez-vous faire ?

N achetez que les allumettes
D’EDDY

portant la marque SESQLI.
Elles sont viergf, de tout poison et n’offrent 

ainsi aucun danger.

fooooooooooooooooooooooiioee >000000

J. D. GRENIER.
Le tailleur à la mode de la rue Dalkousie,

peut rendre un morceau de tweed et vous en fai
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA
LETOT qu’il vous vendra à 20 ou 25 pour cent 
meilleur marché que n’importe où ailleurs.

C’est de sa part de la philanthropie qui vous fait 
faire de l’économie.

278 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.
Téléphone : Rideau 957.
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Canadian Northern Steamships Limited
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la phis belle et la plus rapide 

Depart de Montreal 
Royal George le M juin

On arrive ù Bristol, ('«imnponilaove «limte pour Ixmdreesi peer Pens. 
Aut*»l* avec avnneiiire* *ur ton* no* Iwteaux pour le célébration de le esinls- 
ni«n*e.

S.-J. MONTOOMESV
K IJ K Ht'AKKN, HIAKJ BL'WKLL TKLEPHONK: yl’KKS-1644

souvent :

LES MEILLEURS RESUL
TATS ne peuvent être, obtenus

3ne si vous confiez vos travaux 
'impressions à un atelier typo- 'q 

graphique bien outillé et recoin* 
nandable. Les ateliers de S

LA JUSTICE
•ont ce qu’il y a de mieux pour 
vous donner pleine et entière 
satisfaction. Ne l’oubliez pas. 
Notre outillage est moderne et 
nos ouvriers des plus iiabiies.

Demandez un échantillon des 
ouvrages que nous avons 

faits en 1912.

457-459 rue Sussex, Ottawa
»

Téléphone ; Rideau 736.

Ferronnerie à Bon Marché.
ot Fer-ManeUstensiles <k Canine- -en Aluminium, en 16 

»ox prix eoGfcmt.
rodlee * l’Emile " Perfection" prix 94.00 poor 93.60, 94.60 

94.00. 96.80 ponr 16.00, lfi.00 poor 96.60.

Patina H. Boiter—An prix coâlant.
Traîneau*, Hockeys, Raquettes. Aa pris de urne.

McDOUGAL’S UMITED



JlWTlCt OTTAWA, 12 JUIN 1911

Une nouvelle vacance

X

ÜN AUTRE SENATEUR VIENT «le mourir «leu» la personne <l«- 
M. Coffry. directeur-propriétaire du Catkolt, *<<<»•«#, de l.ondmi. 

Ontario, Il ya dont train «ilp» venant* dans la rr|iri*>ulilwii mit* • 
an Sénat. Plus ,|Ur jamaie on sr «lemainle si Ir ipmverneim-n; 
va rendra justice à l'élément franco-canadien, Chacun w rap

pelle que, dès 1910, le Congrès dm nôtres à Ottawa adoptait «an* disai- 
dram* turn résolution par laquelle le gouvernement fédéral était hum- 
lilament prié d’accorder à la population française utw plu* équitable 
répartition représentative au Sénat et dan* le* trlhuneux de jundii-

l ce temps, les vacances crées à la V Ha ni lire haute ont été tré* 
l et, malgré toutm les promesse* du premier ministre, mil 

Canadien-français n’a été appelé à Ottawa.
Dana un article intitulé: lies nouveaux sénateur*. I* "Justice" 

disait déjà, le IS juillet 1911:
”1» temps est venu d'insister *ur la nomination d'un sénateur es-

nadiru-français d’Ontario
"On ne pourra pas dira qu'il n'y a pas de vacances.
"Sept siégea mat vides su Sénat
“Lee sénateurs McKay, Miller, Sullivan et Comeau doivent être 

remplacée à brève échéance par MM. John Stanfield, directeur des for
me conservatrices aux Communes; Denis Murphy, ex-député à Is légi*- 
Istura d'Ontario, et Clarence Jamieson, député de Truro.

“Le siège du aéoateur Sullivan est libéré par l'alwenee, prolongée 
pendant pins de deux .ans, du titulaire.

'On prétendra que m poste appartient à In population catholique

d’abord la situation au point de vue statistique.
“Le pins fort groupe ethnique de l’élément catholique d "Ontario 

set le groupe canadien-français. 11 comptait 890,000 âmes l'an dernier 
et a dfl s'accroît A dans une forte proportion. Le groupe qai vient en 
moond lieu est le groupe irlandais catholique, qui compte de 175,000 
à 800,000 au plus, et encore ces chiffre* ont diminué depuis un an. Il 
reste done 76,000 à 100,000 entree catholique* divisée eu groupes anglais, 
ésomili, gallois, allemand. Italien et rathène.

“Lu majorité de le population"catholique de le province est donc 
canadien ne-française. Notre population devrait eu toute logique avoir 
la majorité dans la représentation du groupe catholique, puisqu'on 
prétend que lee partes fédéraux ont été distribués eu proportion de* 
popfllitiftfWi

“Or, la papulation française d'Ontario n'a qu’un seul sénateur, 
M. Releourt, qui représente l'Est. L'Ouest n'eat paa représenté. I*

plus.
la population Irlande lue a cinq sénateurs. N's-t-elle pas 

quatre jugea dm cours supérieures et dix è onse juges des sours de 
aomtést aloes que l’élément français doit se contenter d'un sénateur et 
de deux jugea lies cours de comté.

"81 les conservateur» canadiens-francsi* sont sincères, ils vont ré
clamer immédiatement la nomination d’un Canadien-françaia de l‘Ouest 
an Sénat. A moins qu'ils ne désirant laisser accaparer la repréeenta- 
tlon catholique, qui appartient en majorité à l'élément français, par 
l'élément irlandais, qui est en train de mettra dans m besace tout ee qui 
derreil échoir eux'catholique* À l'église, à l'école, aux chambre*, dan* 
ke tribunaux et partout. t

“Ht 4m Irlandais auraient tort de ne paa profiter de notre apathie 
complète. Ile moumrnt leurs petites affaire* grâce à notre nniineil 
léthargique et à nos divisions de partis.

“L'heure «et arrivée d'affirmer no* réels mations auprès du gou- 
L'Onset attend depuis trop longtemps. "

An mois de janvier dernier, à la mort du sénateur t'ox, nous ré- 
dereehef auprès du gouvernement un pen de fair piay. La 

Justice" réitère aujourd'hui ers demande*, au nom de la masse fran
çaise ontarienne.

■apirona qee M. Hordegjjwura non* accorder un plus loyal Irai-
♦amant nMa naa 1—--------IfflWffll tjllff |wr Iff fHHBHI.

LUDOVIC.
♦0-*y* ]

Da perdent du terrain
VOTE DE DOUZE contre six, la motion Satnt-Oermein 

pour effet de trenefouner lee école* séparées en éeolee 
I adoptée mercredi soir à la Commission des Ecoles sé

parées. Cette législation ne viendra en vigueur que si Ira tribunaux 
maintiennent I "injonction prise par 1rs séparatistes irlandais, im^pro-

ÉMM leur bilingue,

nAlUNVf 
lr —ayant I 
bUingnan—s été 
parées. Cette il|
■slntismiint l’in,
position comporte' également In nomination d’un inspeeteui 
chargé de délimiter lee nouvelles circonscriptions scolaire*.

Le sorantiassire Bettes, secondé par le Dr Freeland, ■ en outre pro
posé qne si le réglement 17 est appliqué, le Président de la Commis- 

■ eion scolaire soit autorisé à se dispenser des services de tout instituteur 
qui ne serait paa apte à se rendra aux exigences de la loi, relativement 
I l’enseignement des deux lingues. Une autre motion a été adoptée, 
après avoir été proposée par le commissaire Leclerc et secondée par le 
eommiewlre Boursier. Cette motion s pour effet de réorganiser l’échelle 
des salaires payés aux Instituteurs et aux institutrices. Vu que le* 
oouia seront de plus longue durée, il le réglement 17 est préconisé, Il 
faudra diminuer le eotit de l'enseignement.

i on le voit, les séparatistes perdent consternaient du terrain.

Bataille légale
Les faction* anglaise «* ,raB* 

raise dan* le conflit des écoles sé
parée* d'Ottawa, ont déblayé la 
terrain pour la lutte juridique 
qui doit s'engager lan* 1a capita
le fédérale, au coure de ee mois.

U feel ion française nie quelle 
ait défié le Département de !'édu
cation, mois elle affirme que le 
règlement 17, et autre» règlement» 
semblable* étais par le Départe
ment de I Education sont ultra 
vira» et en contravention avec 
l'Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord.

Lee vile* de* deux partie* «ont 
exposée* <lane (Ira déclaration» de 
la demande et de la défense signi
fiées à l'une et l'autre partie.

Voici ee que dit, en substance, 
la déclaration de* demandeur»:

"La défendeur» pendant l’an
née 1918-13 et 1914 ont dirigé et

Ë'ntenn et continuent de inein- 
r et de diriger nn système 
oies connu non* le nom d'éco

les bilingues, ou English P ranch 
Reboots" ; pendant le* dites an
née», le français a été employé et 
rat encore employé comme langue 
de communication entra Ira pro- 
fraeeur* et Ira flèvra, pendant 
pin» longtemps que ne le permet
tent Ira dit* règlement*, contrai 
rament * le loi et aux dit* règle
ment», sans L sanction des auto
rités require par le» dite règle- 
mente, et es contravention avec 
renseignement adéquat de l'an- 
giais, tel que prévu per Ira dits 
règlement»"'

Lee demandeurs allèguent de 
/hm que Ira défendeur» ont refusé 
de awttra ee vigueur le règlement 
Ne. 17 concernant l'instnwdimi 
dans Ira écoles séparée»,

“Pendant l’année 1*3-18, mm-

'4* mail

leur» ont toujours refusé de met
re en vigueur Ira règlements No. 
'7 et 18 et ont empêché le» insti- 

irs de Ira observer et, Ile diri- 
maintenant Ira • ' English 

'ranci schools" contrairement 
anx règlement*. “

On amure de pins, que le bureau 
a sanctionné l'usage de manuel* 
non reconnu*. H que malgré Ira 
remontrances du ministre de l'ins
truction et dra fonctionnaires de 
ce ministère, et que pour ces rai
sons le gouvernement s déclaré 
qu'il ne pouvait payer son allo
cation pour 1913.

La déclaration continue: “Le* 
défendent* et lee instituteur* em
ployé» ‘lan* Ira dite» école* sn 
glume-française» ont empêché Ira 
inspecteur* dûment nommé* par 
le gouvernement d "accomplir leur 
devoir, et ont empérhé l'inspec
tion des dite* école* et de» élève* 
uni le* fréquentent.

la* demandeur*, qui «ont dra 
contribua him et qui paient dra ta
xe* aux école* séparées, deman
dent une injonction pour empêcher 
le bureau de garder è son emploi 
de» professeur* non qualifié* et 
pour Ira empêcher de payer dm 
salaire* è ceux dra profewur* qui 
refusent de •* conformer anx rè
glement* du déparieront . On 
demande aurai un bref de manda 
mn* pour foreer Ira professeur* 
et ce* emnmiraeirm de se confor
mer ans règlement* qu'il* ont vio- 
lés. On demande, enfin, que tout 
l'argent qui a été perdu par leur 
f»"tc soit à L charge dra défen- 
denrw, de même qne Ira frai* dn 
présent pendu.

La réponse de la défense fait 
remarquer qne le bureau ignora 
depni* combien d "années Ira de- 
mfipdenr» «ont contribuable* d'Ot
tawa. et qu'elle ee naît paa s'il* 
ont le dreét de voter pour l’élce- 
Iwm dra syndic*.

Par rapport eu i égii-iueiil No. 
17, la réponse de la défense dit : 
"Irai défen.leur* nient que le* 
instruction» aient jamai* été pu- 
Mieé* et faite* légalement, et mê
me si ce» réglement* avaient été 
l'ait* et publié* légalement il* aé
raient ultra virea et il» n ’étaient 
pas et ne sont paa autorisés per 
la loi de la province d'Ontario 
régissant l’instruction.

On nie en outra, que l'on sit fait 
afficher dans Ira école* de* réso
lutions adoptées par le bureau au 
mépris du ministère de l’instruc
tion. Le bureau nie qu'il ait au
torisé l'orage de manuel* non 
sanctionné* et qu’il ait engagé dra 
professeur* non qualifiés. Le bu
reau dédire que le ministre n'a 
pas le droit de retenir l'allocation 
du gouvernement et nie que Ira ins
pecteur* aient été empêchée de fai
re leur travail.

I* déclaration de I* défense 
ajoute :

"I** défendeur* déclarent qu’il 
n’y a pas de loi régiment l’ina- 
I ruction dans le province d'Onta
rio etl vertu de laquelle la langue 
française peut être interdite com
me moyen djinst ruction dans Ira 
école* de la province auxquelles il 
est fait allusion ici, et que si telle 
loi existe elle cet ultra viras de 
la législature de cette province et 
die viole Ira disposition de l'Acte 
de l’Amérique Britannique du 
Nord, 1867.

" 1*1 défendeur* assurent de 
plu* que Ira règlements ou instruc
tion» auxquelles il rat fait allusion 
interdisant ou restreignant l'ima
ge du français comme langue d'en
seignement «ont nulle* et ultra vi
res du ministre de l'instruction 
publique, et ne sont pes basée* sur 
Ira lois régiment l'instruction dan* 
< elle province et sont contraire* 
aux disposition* de l'Acte de l'A
mérique Britannique du Nord.”

Un art/o/m à lire
Cn article remarquable vient de 

paraître dana la Prenne de Mont
réal relativement au conflit de* 
école» bilingues dan* Ontario. Noua 
engageona fortement nos lecteurs è 
le lira. Nous sommes heureux d >n 
citer Ira extraits suivants:

"Tout repose, en effet. *ur le 
droit de parier français et Ira pri
vilèges reconnu* aux colon* du Ca
nada par Ica généraux iinglaia 
dana la capitulation de Québec et 
de Montréal, et par le droit dra 
gêna qui déclare “aaeréa et invio
lables tel* article* de capitula 
lion." L’Ontario d'aujourd'hui 
faisait partir rie la province de 
Québec comme le déclare l'Acte 
de Québec de 1774: "Qu’Il soit 
“décrété, etc... que tous les tçr- 
“ ritoirra, lira et paya... depuis la 
* Baie <lw Chaleurs.,. par une II 
1 gne par le Lac Champlain jus 
“qu'au fleuve Saint-Laurent, de 
“lé par la rive Rat du fleuve jua- 
“qu'au Lac Ontario, et de là par 
"le tac Ontario et la Rivière Nia 
“gara, de là par la rive Rat et 
“Sud-Est du Lac Brié, etc... 
“soient annexée et appartiennent à 
“la province de Québec, telle que 
"créée et établie par la proclama 
"tien royale dn 7 octobre 1763, 
Cette dernière proclamation fixe 
Ira Hmiten nord de la province de 
Québec, par une ligne “partant 
"dn Ilabrador, peasant par le Lac 
“Saint-Jean jusqu'à l’extrémité 
“and du lac Nipiasing."

"I* Parlement anglais a pu, de 
pula, changer Ira limites ils la pro
vince de Québec, mai» il n'a ja
mais aboli ou diminué, en quoi 
que ce soit. Ira privilèges étendus 
au territoire converti en la Pro
vince dn Haut Canada, par l'Acte 
Constitutionnel de 1791. Cet aete 
donnait à “font sujet de Sa Ma 
" jeeté devenu tel par 'a conquête 
“et eraaion de la Province du Ca 
"nada (article* IV et XXII). Ira 
mêmes droits de eltoyeniie*é qu'aux 
aujrta née anglais. Il donnait anx 
«•'ecteur* du Hant-Canrda le droit 
d'être “assermenté en fram-ai* 
(art XXIV et XXIX l/art. 
XXXIII dit qOc ti.uti-s les loi» 
“statut* et ordonninei-1 alors en 
“force continueront à l'être dan* 
"chaque province comme si H 
“province de Québec n'avait ns* 

été divisée". L’art. XXXV 
confirme Ira droit* dn c'. rçé ea- 
tholiqne à la dîme et m! « du*, 
pour le Haut comme pou - I. Bas- 
Canada."

"L'Acte impérial de 1792. qui 
introduit le* loi» anglaise* dan* le 
Haut-Canada, a soin de dire (art. 
IV) que “rien dan* ce) «etc ne 
"doit être interprété comme s ho- 

limant mi amendant auriine dra 
“ ordonnance* pâmée* par le Con- 
“*ril Législatif de Is province de 
“Québec. ”

L'Acte de 1830 confirme le* 
même* droit» an* “sujets devenus 
“tel* par la ronqnête ou la era- 

L'Acte d'union de 1840 
n abolit l'usage dn français qne 
pour Ira domieent* imprimé* de 
la législature et dévéare (art. 48) 
que toute» Ira antre* loi» statut* 

ordonnance* restent en forte. 
Meta. l'Acte de 1848, restitue com
plètement l'ancien état «le chose* 
en ee qui concerne le français. 
Du reste, il était permis, de 1761 à 
1848. de parler français dans Ira

que eopie dh Journal de Cham
bre, dn din-ours du trône, «les 
tiilremrs. «le* messages soient «lé- 
posé » en français sur la table’’, 

la règle 38 “que toute* le* mo
ntions soient Inc* en anglais et 
"en fronçai»"' *>it par l'Orateur,
?Ü_E*r le <)rvffWr '» Chambra 
«léeréta, également, que les statuts 
seraient imprimés aussi en fron
çai» ainsi que Ira bills et Ira «he 
«Miment»

Noua énonçons era statut» qui 
■ont la bear de notre organisation 
politique, pour prouver au delà 
«le tout doute que le fronçais n "est 
pas entré par tolérance dans Onta- 
t-io, mais qu'il y était avant la 
« rasion, et que la Grande-Bretagne 
I y s maintenu sur le même pied 
que I anglais depuis la eeraion." 

Et plus loin :
li i.C ,îî v,rtu Ju droit appe
lé le “Droit dra gêna", que notre 
langue a été respectée par Ira 
vain«|ueura de la France, «le 1760 
à no* jour*; c’rat ce même «Iroit 
de* gens qui va faire réussir no* 
compatriotes d'Ontario au Conseil 
judiciaire Privé d’Anglet. rre. le- 
quel a, depuis 140 uns, conservé 
intacte le principe «pie “les arti- 
"clra de capitulation en vertu 

dewpiels un paya s‘rat rendu et 
“le* traités «le paix par leaipiels 
"il rat cédé 80NT SACRES BT 

INVIOLABLES, d'après leur 
"eaprit et leur vraie signifie*, 

"tion '. (Campbell vs Hall; en 
1774.)

“Cn gouvernement provincial 
» a pas le droit «le changer le» 
conditions établie* par le Parle
ment Impérial.

"Grotius, Piiffemlorf. dont les 
’itiixiitiwi août avveptéwt comme la 
loi «Ira nation» déclarent que 

lonapi un peuple * obtenu, par 
"traité, le droit d’exister, il a oh- 
y tenu, en même temps, Ira corol- 

la ires et les accident* nécraaai- 
“re* à cette existence, entr'antres, 
“le droit de parler sa langue”, 
ilroix «I ordre tout à fait métaphy
sique, qui rat inséparable de la 
vie même et «pii se retrouve intact 
ilnn» toutes les phases de l'His
toire Universelle,'"

Que diront de ceci Ira champions 
•«lu fanatisme et de la tyrannief

Un commente//»
Avant de citer l’article «Ira Cio- 

chen rie Saint-Roniface ayant trait 
au banquet des Catholiques de 
l'Ouest, l‘Avenir National, de 
Manchester, N. H., dit ce qui suit :

Ce banquet des catholiques de 
l'Ouest à Winnipeg qui. on s’en 
souvient, inspire un remarquable 
article à la “«Justice” d'Ottawa, 
article «|ue non* avons reproduit, 
a en un grand retentissement à 
cause de l'incident à propos de la 
préséance «le la *anté du Pape sur 
celle du Roi. Lee "Cloches de 
Saint-Roniface", livraison du 1er 
juin, reviennent sur ce sujet.

Cet événement, le premier du 
genre dana l'Ouest canadien, a eu 
«le nombreux échos dan* la presse. 
On cn a parlé à liondrc*, à Du
blin, à New-York et dan» plusieurs 
ville» du Canada, principalement 
«lan* la Capitale. L'organe de 
Mgr Langeviu dit qu'il n'a paa 
l'intention de recueillir tou* ce» 
écho», car plusieurs étaient inspi
ré» par le fanatisme religieux ou 
par un sen* catholique mampiant 
de dignité et de fierté. Il ee con
tente de prendre note de deux té
moignage* importants concernant 
la préséance de la santé du Pape 
»ur celle du Roi dana un han«|Uet 
catholique, même lorsque de» re
présentant* officiel* de Sa Ma
jesté y sont invité»

Lm R. P. Qumrtln
Mercredi matin, le R. P. A,-J( 

Guertin, O.M.I., en ré de la paroi* 
se Notre-Dame de Hull, rat parti 
pour Winnipeg. I# R. P. Guertin 
prononcera I allocution de cireons- 
tarirte à la meesg solennelle qai 
nura lieu à l 'église du Saeré-Coenr, 
à I occasion «le* noce* d'argent dn 
K. P. Portelance. le «lévoné curé 
«le cette paroisse française de 
I '< hiraf.

I*- H. P. Guertin *era de retour 
Hull le 21 juin.

Un nouvml Obtat
Une remarquable cérémonie re

ligieuse a eu lien samedi dernier
I* cathédrale de Ixmdon, Onta

rio. I# R P C.-A. Fallon, de 
Tewkesbury. Maraaehnnett» a été 
ordonné prêtre par non frère. Ha 
Grandeur Mgr Fallen, évêque de 
l-ondon.

l«es sept frère* Fallon—y rem- 
pri* Sa Grandeur et le R. P. Ja
mes Fallon, ri-devant d'Ottawa— 
l'-taient présent»

F

il

EVANS BROS.
1er meilleur inet rament sur le mar
ché. ' •

J.-G. CHÉNIER,
220 ras Drainas, 0»—■

POUR SAMEDI SOIR,
veüle de la Fête-Dieu, et toute la semaine 

prochaine, vous aurez les occasions 
suivantes chez Carrière :

S

Ombrelles noires, soie et laine valeur 91 25 et 91 50 pour

$1.00.
Ombrellvs blanches et de couleur». pour «Urnes et enfant», «le

26c à $6.00.
fleures nouveaux,-forme île “ilVtinen” et île “cloche»’’ pour

$1.60.
Blnuaee noire* en satine, lawn et noie, prix «le vente

76 et 99c.
Bluueee, eu soie noire, de 82.00 à 9500, pour

$1.49.
100 «toux de gants, blanc» et noir» eu fil «le liale, à. le paire.

26c.
Ganta blanc», noirs, en soie, longueur, 16 bouton», bout des doigta «loublee. 

à, la paire.

60c.
Le superbe gant “Kayser" insurpassable, dont Is confection est absolument 

garantie, la paire

$1.00
Voiles blancs eu net breton, de toutes grondeur*

69c a $3.00
Lee bas de soie "Radium" sont encore le* meilleure, le talon et le bout du 

bas doublée 4 fois Ils sont plus long* et plu* «lursble* et ee vendent 
le même prix.

En fil 25c la paire. En soie 50c la paire.

/V\. CARRIERE,
53 et 61 Rue Principale, HULL.

Bk Æ
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Grand Emoi dans Hull et les"
Environs.

Des avantages comme on n’en pas vns depuis longtemps#

Notre grande vente commencée le 11 «e continue
avec entrain.

Déjà plasieure ligne* eont épuisée*, mai* noue le* remplaçon* par «l’autre* tout «usai avantageu
se*, ai non plu».

Venez à bonnes heure le matin. Evitez la foule ; vous 
aurez plus de loisir pour choisir les meilleures et les plus 
belles marchandises.

Noua avons absolument besoin d'argent, donc il faut vendre quels que soient les sacrifices à 
faire, ("est prati«|nement une vente en détail aux prix «le la manufacture.

Lleez la liste qui suit pour vous donner une idée :

.500 chaise* de salle à manger 
en bois franc, prix régu- A Q/> 
lier #0.- |»>ua...............

Sommier* (Springs) en 1er, 
■lier 18(10.prix régulier |8.(X), (garanti*

ŒiT"...$3.96
Chaîne» en cuir, monture en 

chêne de première clanee, prix 
rég 98 50,pour gggg

25 antre* chaise* en cuir de 
New-York, à partir «le $$98 à
$28 00

ion rtiaism de cuisine, Ixd* 
franc de première classe prix 
régulierSOr pour 36C.

Couchette* sn cuivre, pied* de 
2 pce. toute* grandeurs, finie* sa
tin brillant, léir 01 Q O fl 125, poor.. »lUi«U

Couchette* en fer, pied* de 2 
pcs., finira émail Xo. I, prix rég. 
117.00 pour ......... ..........

Couchette* en fer, finira émail 
de |ireinière classe, avec garnitu
re en cuivre au pied et à la tête,

S1""""' $3.20
Couchette* en fer, |iour en

fant*, côté* en coalisée, sommier* 
garanti* pour ne pas rouiller, 
prix rég 19 00 Û» A Af\ 
pour.....................«P X« iw

. 10 couchette* en cuivre, fini 
satin ou brillant, prix 
rég. 815.00 pour

Couchette» en fer, finie* émail 
cuit de première classe, 
régulier 13.50 
pour.Vi.........

> clame, prix

$1.70

Couchette* en cuivre, pied* 2

riucra, lia rre* de dessus 2 pc*., 
l'a rre* de I pouce su pied et à 
la tête. Prix régulier 130.00, 

pour.............

Couchette* en 1er, 
émail cuit» de toutes 
813.00 pour..

i.96
finie* en 

m grandeurs,

$6.46
f<iubettes en cuivre, pied* de 

3 IkiUcct ; 15 la»rre* de 1 pouce 
au pied et à la tête, finies satin,

sr00 $30.96
Couchette* en cuivre de valeur 

extra su prix du gro*.
Valeur de
840.00 pour .. 
860.00 pour. . 
857.00 pour... 
875.00 pour.... 
865.00 pour.... 
650.00 pour ...

821.00 
...930 00 
...827.00 

842.00 
-.832.50 

825.00

JOS. FAQUIN, Ae Poet Interproviacial, HiH, Q*.
Q*ts 753).

P. a—livraison sens eharas à Ottawa, Aylmer. Gatineau. Kocherterville, .(larfcstown. Dmchène» 
Tétreau villa, Cbeke*. Promit Mill. I remade. Fast Templeton, Ange Gardien et Buckingham. Pour Ira 
marchandise* annoncée* dan» cette rrnileirr Une* o’acceptons paa de commande par téléphone.

Il ne vous reste plus que 4 jours ai vous voulez profiter de 
cette vente extraordinaire, r

débat* ; et. «lé* la première «rasion ! Agent général pour tout le district I 
«le 1741. on adopta la régie 36 d Oltaw* ’ ;


